
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 



3 P.044 107 250 433 




A;4 



p= 








HISTOIRE NATURELLE 






DES 




1 . 


LAVAÎ^DES. 

FA H 

M EMBUE DE t A- SOClàTK HfeLVÊTIQUE DESSCIESCES 
NATURELLES. 

Mcthodi naiaralis Jiu^ttt^ 






Siudiosi inquirenda s un t. 1 


; 


LiNN. PhiLbot.,p. 3r. 




, 


GENÈVE, 




f 


ABRAHAM CHERBULIEZ, UBRAIIIL. 






PARIS, 






, MA m, ES BÉCHET, QUAI DES AUGVSTIWS, N." T/. 




il 


l8o-. 




1 














mUmÊÊà 



MÉiMÉii 



^m 



HISTOIRE NATURELLE 



DES 



LAVANDES. 



Digitized by VjOOQIC 



«KNEVI.— IMPR. DK P.-Â. SONNANT. 



Digitized by VjOOÇiC 



U^é^'Cû,/ f^ hoUt^cUxi U ." trt*-» u'i 



HISTOIRE NATURELLE 

DES 

LAVANDES. 

IPAR 

MEMBRE DE tA SOGIiêtÉ HELVÉTIQUE DES SCIENCES 
ITÂTÛRELLES. 



Methodi nàiuràUs frOgmenid 
Siudiosi inqmrendo. sunté 

LiWN. PhiL bot., p- 3i# 




GENEVE, 

AeRA&ÀM CHERBUIIEZ^ LIBRAIRE. 

PARIS, 

GBARLES-BÉCHETj QUAI DES AUGUSTINS, N.« S7. 
1826. 



Digitized by VjOOÇiC 






i 



Digitized by VjOOÇiC 



/ 



k^«.%^^*^^%«^ %«%«^^««»^'%-% 



AVANT-PROPOS. 



» 9 m n 



« C'est dans les monographies que 
tous les hommes qui s'occupent de 
travaux généraux, vont puiser les 
matériaux de leurs méditations et de 
leurs ouvrages, y 

(DeCasd,, ThéoT:élém,yp, 29 5.) 



Cjstte mérité publiée. par un célèbre professeur qui» au 
milieu des travaux les plus importans, ne néglige aucune 
occasion d'entrer dims les plus petits détails, lorsqu'ils 
peuvent servir à propage ou à faciliter la connaissance 
^ des plantes, cette vérité, dis>je ,_jdoit servir d'encoura* 
j^enient aux naturalistes qui , privés de grandes collec- 
tions» et retenus par leur position sédentaire, ne sont 
^s placés dans des circonstances qui permettent des tra- 
vaux plus généraux 011 doi^ voyages lointains* 

Les groupes de végétaux les plus voisins de nous , les 
plus vulgaires» sont encore de riches mines à exploitée 
pour le botaniste qui voudra les considérer et les classer 
dans des vues philosophiques, D'^Uleur^ la méthode na- 
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VI AVANT-PROPOS, 

turelle a fait depuis quelques années, des progrès trop 
rapides pour ne pas demander la réyision des familles et 
des genres, en apparence, les mieux connus^ 

Ceux qui se sentent des dispositions pour ce genre 
d'étude, ne doivent pas se laisser décourager par le peu 
d'importance que les monographies semblent avoir aux 
yeux du public; elles sont d'une utilité réelle; et en 
«'attachant à étudier les groupes de végétaux les plus 
ordinaires d'une manière analytique, ils seront bientôt 
récompensés par la découverte de faits intéressans et 
d'analogies neuves et piquantes, de l'aridité qu'offrent 
certaines parties de ces travaux. 

Ces considérations générales justifient le travail que 
j'offre aux botanistes. Je lui ai donné la forme ei l'éten-* 
due qui me semble devoir être celle de toute monogra-r 
phié complète. D*autant plus qu'aujourd^hui on se borne 
trop souvent peut-être à ne publier que des mémoires , 
très^intéressâns sans doute, m^is qui ne sont pas de vé-* 
ritables monographies. 

Celle-ci peut être considérée comme un essai , dans la 
révision générale des genres et de la famille des Labiées^ 
Nos connaissances sur cette famille éminemment natu* 
relie, sont empiriques plutôt que rationnelles : et l'illus-* 
tre de Jussieu a déjà observé * avec cette sagacité qui 

I Gen., p. 117. 
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AVANT-PROPW. VII 

) 
^ractérise le gëme, c[ue la distinction et la elassifieation 

des genres dans les Labiées^ devient d'autant plus diffi- 
cile que la famille est plus naturelle. M. Mirbel s'en étak 
occnpé , il a pubUé un grand nombve d'analyses pré- 
cieuses, mai» il n'en avair point encore appliqué tes ré- 
sultats à la détermination des genres , et nous devons re- 
gretter qu'il n'ait pas donné la suite de ce beau travail. 

L'étude analytique des familles qui forment des gn>i^pe^ 
très-naturels ^ ne nous présente pas^ sous le point de me 
philosophique, les mêmes faits que l'étude des familles 
par enchatnement. Dans celles-là la nature s'elforce de 
▼arier ses formes en tournant^ pour ainsi dire, autour 
d'iia type commun; c'est ee qui arrive dans les I^abiées; 
4ans celles-ci elle semble plutèt se déguiser sous des d^ 
généreseenees et des- souduresu nombveuses» et s'éloigne 
en divergent du type, qui alors est beaucoup plut di(&« 
eile à reconnaître. 

Le seul travail que mous possédons sur les Lavandes^ 
est dû. à Linné le fils qui a fait de ce genre le sujet d'une 
dissertation spéciale. Ce travail considéré comme mono- 
graphie laisse beaucoup de choses à désirer ; les espèces- 
n'y sont point groupées suivant leurs rapports naturels;, 
la synonymie est très-incomplète , l'histoire des espèces 
et la géographie botanique y sont à peu près nulles ; les. 
caractères spécifiques même sont vagues; et ^on travail 
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quelque soit d'ailleurs sou mérite > est plutôt uue thèsf 
académique où se trouvent omises beaucoup de choses 
qu'on veut trouver aujourd'hui dans uue monographie. 
J'ai cherché à remplir ces lacunes autant qu'il m'a été 
possible y en conservant de la dissertation eitée tout ce 
qm m'a paru le mériter. Je m« suis arrêté un ;pAomeat 
sur l'histoire des espèces, parce que quelques-unea sont 
fort anciennement connues ; j'ai étudié leur distribution 
géographique , et rapporté quelques-uns des usages aux* 
quelt on les emploie; j'iû divisé cette monographie en 
quatre parties : x.<> la partie historique, a.'* la partie ^^»>- 
graphique , 3.^ là partie industrielle, el 4.^ la partie iies- 
€ripti\>e. Je me fiatte que, sous le rapport de l>|^iBfA)|)^ 
mon travatt ne sera pas sans utQité; néanmoins je n'o$e 
espérer de n'avoir nen négligé, aussi je recevrai avec 
reconnaissance toutes les observations propres k éclairer 
ou à compléter cette monographie. 
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INTRODUCTION. 



CiHÀCUN connaît la Lavande; son usage est de 
tous les temps, de tous les paye; son emploi 
est journalier. L'odeur douce, agréable et pé- 
nétrante de son esprit parfumé nos cheveux, 
nos mains , nos vêtemens , ranime nos sens fa- 
tigués ou engourdis, dissipe les vapeurs mé- 
lancoliques qu'enfante la lassitude des plaisirs. 
Les femmes de l'Arabie se servent de son huile 
pour donner un beau lustre à leurs longues 
chevelures d'ébène , et les dames romaines ont 
préféré son parfum au nard précieux de Tlnde. 
C'est sous les climats chauds du midi de l'Eu-* 
rope, que cet arbuste velouté a établi sa de- 
meure; il recherche les rayons brûlans du so- 
leil, et quand les plantes qui l'entourent s'in- 
clinent comme accablées de l'ardeur du jour , 
c'est alors que la Lavande redresse ses tiges 
élégantes et répand au loin ses parfums les plus 
exaltés, La nature, qui l'a dédommagée par le 
nombre , de la petitesse de ses fleurs , a pourvu 
toutes ses autres parties de vésicules remplies 
d'une huile odoriférante et salutaire , que la 
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chaleur volatilise et entraine dans Tair en par- 
ticules subtiles. L'abeille , friande du nectar de 
ses jolies fleurs bleues, bourdoime incessam- 
ment autour de ses ëpis , tandis que la teigne 
qui ronge nos vêtemens , fuit son odeur péné- 
trante qui Tétoufferait. Robuste dans sa petite 
stature , et sauvage dans ses habitudes , elle 
peuple les coteaux arides et les plaines incultes 
des provinces méridionales , où son feuillage 
blanchâtre contraste avec la sombre verdure des 
bruyères. Cultivée en bordures odoriférantes 
dans nos jardins septentrionaux, qui sont privés 
des doux parfums du midi , elle y supplée et 
remplace le Buis stérile et inodore. 

La Lavande réunit ainsi Tutilité à Tagrément, 
et si les gens du monde étaient plus curieux de 
connaître les choses dont Us usent chaque jour , 
fls comprendraient qu on ait pu écrire XHisioire 
des Lamndes. 
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HISTOIRE NATURELLE 



DES 



LAVANDES. 



CHAPITRE I. 

RECHERCHES HISTORIQUES SUR LES LAVANDES* 



§ I. Ètymologie du nom. 

On admet généralement , et probablement 
avec raison, ^ue le nom de Lai^ande vient de 
Fusage très-ancien de se servir de la Lavande 
pour parfumer Teau dans les bains et ablu- 
tions domestiques. II parait dérivé de lamn- 
do y gérondif du verbe Iware^ qui signifie 
Iwer^ se baigner^ On a cru retrouver son èty- 
mologie dans le mot grec AojSavrt^a {Lahan^ 
tida)y épithète que Hesychius donnne à ll^uov 
{Iphyum')} plante de Théophraste * que quel- 

1 J.-G. Sichneider dans son élégante traduction des 
livres de Théophraste, publiée en i8i8| t. V, p. SiS, 
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4 HISTOIRE DES ESPÈCES. 

ques auteurs, et particulièrement le professeur 
C. SprengeP ont rapporté à la Lwande Spic^ 
d'après la phrase du Glossafeur grec *. 

§ 2. Histoire des espèces. 

Mais il est facile de voir par cette phrase 
que ce n'est pas la Lavande que Heâychius a 
entendu par le mot Labantida; et nous verrons 
plus loin que c'est chez les Latins qu'on trouve 
l'origine de l'emploi de la Lavande dans les 
bains, et que, par conséquent, c'est dans la 
langue latine et non dans la langue grecque 
qu'il convient de chercher la véritable étymo- 
logie de ce nom. 

(Index Terborum voce T/^t;ov) nous avertit que le texte 
grec des différents codex varie entre I^vov et ti^vov^ ce 
qui jette de' Tambiguïté sur la question de savoir si ce 
sont deux plantes, ou deux noms pour une même plante. 

L'édition de Basle, par exemple, porte (libu vu, p. 3o.) 
dans le texte Tt^vov et en marge Ifvov* 

a lib. VI, c. VI , II, (de l'édit. de Schneider) vol. II, 
p. 184. 

3 C. Sprengel, Hist, rei, herb., édit. i, 1807, t. I, 
p. 96. 

4 Hesychius, dans son Glossaire y écrit I^iet n KÙ(p- 
vtç tvios Xet^tvov , ti fjLSiç AoifiàLVTtfci KttXovfXtf : oî h 
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HISTOIRE DES ESPÈCES. 5 

Bans la seconde édition de son ouvrage , 
publiée en allemand en 1817 S c'est le Ttcpuov 
{Tiphyum)^ que Tauteur énidit de Thistoire 
de la botanique, rapporte à la Laçande Spic, 
et il déclare que ri<pt>ov {Iphyum) est une 
plante potagère encore indéterminée. 

StackousCy dans son premier Cataloguées 
rapporte au contraire ri<piK)v {Iphyum) au Za- 
çandula Spica; dans k second il' ne fait men- 
tion que du T«puov {Tiphyum^ et le rapporte au 
, Tussilago Jarfara). Cette incertitude des au- 
teurs même les plus érudits sur ces deux es- 
pèces de Théophraste, demande que nous exa- 
minions brièvement, si ces plantes sont ou non 
des Lavandes, 

Théophraste fait mention de Xlphyum (I^puov) 

ett;A etyptet Ttav cvrupofjLivov, «Iphia^ est floi pulclier 
in oleraceîs, quam Labantida yocamus^ qui ànte vias bo- 
rum semînatnr. » 

On doit remarquer que Hesychius écrit I^/ct avec un 
fota, et non pas l^vov avec tin ' >p/i7o;2 comme Théo- 
phraste. Ensuite l'épilhète de Ài^wç indique une fleur 
qui a de l'éclat, et ceci ne peut se rapporter aux fieurs 
insignlfiantes'de la Latânde. 

5 C. Sprengels Géschichté der Botanik^ Leipzig 18 17, 
t.I, p. 78. 

6 Stackhouse (fide Schneider Le.) 
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^ en parlant des plantes à racine et à tige 
sou^^ligneuses (ou plus ligneuses que celle du 
crocus Aont il vient de parler), qui se mul- 
tiplient de graines seulement^ et non par 
la séparation des scions, ainsi que YAbrotonon 
(A/3pOTOvov) eiVAmaracus (Ajiapaxov)^ mode de 
reproduction qu'il décrit plus bas', il ajoute 
qu'elle fleurit en été^"*; ceci convient assez 
à la Lavande. Mais ri(ptJov est aussi nommée 
entre les végétaux domestiques " non aroma- 
tiques '% dont la fleur seule est employée 
dans les couronnes '^, et il n'en fait aucune 
mention quand il traite des végétaux sous- 
ligneux '* dont les rameaux et les feuilles sont 

7 Theoplirasti Eresii Hist. plant, cvarœ Schneîdero, 1. 1 
et n, iib. ▼!, c. "vi, vu; ii et c. viii, 3. (non lib. vu, 
c.xiiiy7.) 

8 Ibidem^ lib. ti, c. ti , ii. 

9 Ibidem y lib. vi, c. viti, 3 et 4 y radias aUt ttvuU 
sione. 

10 ibidem, lib. vi, c. viii, 3. 

11 H^tfpet, lib. VI, c. VI y x. Domestica (Scbneider) 
olera (Spigeli Isagog., p. ^6.) 

la Apoç^/jloç^ lib. vi, c. vi, a, inodori. (Schneider.) 
i3 Xrt^etvofxoLTùV j coronamentis, 
i4 ^fiyetviKoçy virgultis lib. vi, c. vi, a, apud Ga- 
zant (Schneider) cremii (Spigeli Isagog,, p. Q6.) 
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HISTOIRE DES ESPÈCES. 7 

aromatiques aussi bien que les fleurs telles que 
le Serpolet, la Menthe, etc. '^ 

Il est donc probable q\ieVIphyum(lipo(yj) 
n est pas une Lwande^ ou Thëophraste l'aurait 
nommée entre les plantes de cette dernière di- 
vision, qui renferme les Labiées qu'il con- 
naissait. Comment supposer que le parfum pé- 
nétrant du Spic ou du Staechas eut échappé 
à cet auteur qui avait fait de cette propriété 
le caractère d'une division spéciale, si l'un ou 
l'autre de ces arbustes avait été cultivé de 
son temps dans les jardins rustiques, à côté 
du Thym, de la Menthe et de l'Origan, dont 
l'odeur est bien moins prononcée. 

Quant au Teyuov (Tîphyum'% Thëophraste 
dit qu'il fleurit avant le développement des 
tiges et des feuilles '^ et qu'il estjlorîgère '% 
et (au liv. i des Causes) ^ que le Tiphyum 
fleurit tard vers Vautomne^^ et que sa racine 



i5 EvoçfjLoçy odoratiy Hb. vi, c. vi, a. 

16 Iphjrum apud Gaza, 

17 Hist, plant, lib. viii, c. xiii, 7. 

18 Ibidem, reov avJ^kwv^ ^rigerns (Schneider) Cb- 
ronariés (Gaza.) 

19 Caus,pl, lib. I, c. X, 5. Mais ce paragraphe traite 
plutôt du temps où les plantes commencent à pousser ou 
à germer, que de celui où elles fleurissent. 
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est en forme de tête^''^ ce qui ne convient à 
aucune Lavande**. 

Gomme Pline {H.N.^ lib. xxi , c* 6.) avait 
rapporté au Cneorum le Casia d'Higinus *% 
et que Dodonée rapportait à celle-ci la La- 
çande Spic , on a prétendu que le Cneorum 
candidum (Kveopov Xstixov) de Théophraste était 
la Lavande; mais ainsi que Fobservait déjà 
^ J. Bauhin. (Hist. I > iv, p. 458.) Théophraste dit 
{Hist. PL, lib. VI, c. ii > 2*) : qu'on se servait du 
Cneormn, comme de Tosier, pour lier et atta- 
cher ; ce qui ne peut absolument s'appliquer à 

20 Ibidem pt^oxf^tfXcté 

ai Je suis porté à croire que Vlphyum du liv. Vï, c. vi, 
est une plante Toisine du Lichnis flot Jovis ^ si ce n'est 
du même genre au moins de la même famille. J. Càme- 
rarius [Hort, med,, p. 85.) pense que c'est une plante à 
fleur coryophyUée. 

La phrase à'ffesjrchius même qui a servi de fondement 
à Topinion de ceux qui rapportent Ylphyum à la Lavande, 
semble confirmer le voisinage de la plante de Théophraste 
avec un Lychnis. 

Thiebaut(^.ra/w., p. 48.) rapporte le Ti^uov {Tiphymn) 
aLuLiiium martagon de L. ( ex Schneid. h c) 

ai Le père Harduin observe que Hyginus avait nom- 
mé sa plante Casia parce qu'elle ctoïijuxta casas agri- 
colarum ; il parait bien que c'est la même plante que le 
Casia de Virgile. 
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aucune Las^ande^ les espèces de ce genre ayant 
toutes des rameaux dur$, cassant et nullement 
flexibles^ 

Sans chercher à retrouver la Lavande parmi 
les plantes incertaines de Théophraste ^^, ne 
pourraitK)n pas admettre, avec tout autant 
de probabilité, qu'il ne connaissait aucune La- 
vande , et que cette plante ne s'est naturalisée 
en Grèce que dans des temps plus moder- 
nes. Un seul de ces sachets de fleurs de Lavande 
dont on se sert pour parfumer le linge , ap- 
porté dans quelques îles de l'Archipel, puis 
jeté au vent , aurait suffi pour naturaliser la 
Lavande dans un sol et sous un climat qui lui 
convient beaucoup* 

Ce qui paraît appuyer celte supposition, 

aS Thiebaut, Exam.y p. aa, (ex Sclineider) 1. c. t. IIL 
p. 5ao.) rapporte à îa Lavande Aspic L. le çro^oç, 
Pothos de Théophraste, lib. yt, c. viii, 3> dont il dis^ 
tingue deux espèces, Vune à fleur semblable , pour la 
couleur, à la Jacinthe, Tautre incolore (blanche), qu'on 
a coutume de mettre dans les sépulcres. 

Dodonée rapporte au contraire le Pothôs k sùnflos 
constantinopoUtanuSy {Hist, p. 178.) ti Sprengel {Hist, rei, 
herb,^ p. 91.) quoique avec doute, 9m Lychnis Chùlcc'^ 
donica L. 
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c'est que ni P. Bèlon *S ni Toumefort *^ ni Bas- 
selquist *S ne citent la Lavande au nombre 
des plantes qu'ils ont rencontrées en Grèce, 
dans l'Archipel et en Syrie. Il est vrai que de 
nos jours Sibthorp a trouvé la Lat^ande Aspic 
a L. dans les champs de la Laconie, mais 
on remarque dans sa flore *^ qu'il indique le 
S tachas comme très-commun ^ et n'ajoute 
rien en indiquant la localité de la Z. Aspic L. , 
ce qui nous conduit à supposer qu'elle ne se 
trouve que dans un seul lieu et qu'elle n'y est 
pas très-commune. M. Dumont-Durville ne la 
mentionne pas dans sa flore de l'Archipel et 
du Pont-Euxin. Sibthorp remarque encore que 
la Lai^ande dentée est à peine spontanée dans 
la seule île de Zante. Ce fait parait indiquer 
comment la Lavande Aspic s'est naturalisée 
en Grèce dans des temps plus modernes. 

Il est probable que la flore de ces contrées 
a subi des changemens considérables depuis 
les temps de Théophraste et de Dioscoride. 

214 P. Selon y Observations f ami. i583. 

aS Toumeforty Fojr. au Levant, ann. 17 18; 

216 Hasselqubt, Iter PalesiinWf annu 1762. 

27 Sibthorp et Smith y Prod,fl, grceca, I, p. 399. 
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La Grèce d'aïqourdfhai n est plus cette con- 
trée couverte de riaœ ombrages et de fertiles 
guérets , tant vantée par ses poètes; plusieurs 
fleuves même, dont Fhistoire a conservé le 
nom, sont effiicés de la terre classique *^ La 
civilisation des peuples nouveaux et des moeurs 
difl^rentes modifient les climats et changent 
la végétation des pays. C'est ainsi qu'aujour- 
d*hui, on trouve spontanément en Palestine 
et en Syrie , le Tamarihdus et la Cierge à co- 
chenille de rAmérique^*; et que le Durra et 
le Sésame s qui n'étaient nullement connus des 
Hébreux, sont devenus communs dans la Ju- 
dée ^^ Le sol de la Grèce moderne parait 
être plus sec et plus aride que le sol de la Grèce 
classique ; les végétaux qui préfèrent cette na- 
ture ont dû s'y naturaliser facilement; et les 
Labiées sont de ce nombre. 

Quoique poète, Virgile appartient incontes- 
tablement à la liste des auteurs qui ont écrit 
sur les plante», et la précision des épithètes 
qu'il distribue aux végétaux dont il parle, lui 

28 Mirb. Elem. I, 4 Sa. 

29 Sprengels Geschichte der Bot, , 18x7, 1. 1, p. 4» 

30 Chateaubriant , Itiner.^ vol. II, p. 12a et 170 
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mériterait le nom de botaniste /si son goût 
pour les fleurs, bien coilstaté par les éloges 
qu'il leur prodigue dans ses poésies , ne lui 
assurait pas déjà ce titre» 

La plupart de ses traducteurs ' ont traduit 
par la Laçande le Casia^^ plante dont il parle 
souvent dans ses inamortels ouvrages. Trois 
opinions principales et différentes ont partagé 

I Tels sont : 

i.o DelUle, Les Géorgiques de Virgile . 

a.** Édition ad usum Delphini^ des Œmres de Vir- 
gile, Notes. 

3.<> Traduction en prose des Œmres de FirgUe, par 
les professeurs de l'Université. Paris 18089 in-ia. 
Opinions contraires : 

X. Woss^ poète allemand > qui a traduit Virgile dans 
sa langue, rend le Casia par Zeiland soit Daphne (ex 
Schkuhr Hand. t, p. 335.) 

a. Dryden, poète anglais, omet le Casia dans la plu- 
part des passages de sa traduction; et dans la II.« Pasto- 
rale ^ T. QSy il rend Casiq par Cassia. 

a Le Casia (Keta-tet) de Théophraste , lib. ir, iv, 
14, et lib. IX, IV, I et a. (Urbinas liber KoLo-e-ioLj Cassia 
scribit ex Schneider 1. c. ) qu*on devrait nommer Cassia 
Sabœa (^de Saba, ville d'Arabie, où Théophraste dit 
qu'elle croit,) est le Casia aromate des Romains, et 
suivant Sprengel {Hist, rei. herb. I, 90.) le Laurus-Cas- 
siaL,) 
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à cet égard les botanistes des diverses époques, 

iJ" Tragus^ nommait la Lamnâe Aspic, 
Costa germanica. Dodonée * rapporte formel* 
lement à cette même Lavande le Casia de 
Virgile. 

2.** Prosper Alpin ^ , Camemrius ^ et Lct- 
beVy nomment Casia Latinorum, ou Casia 
poetica, le Rouçet des Provençaux (Osyris al-- 
sad)i et cet arbrisseau, au temps des Clusius 
et des Magnol, étoit connu à l'école dé Mont- 
peliér sous le nom de CasiapoeticaMontpUen- 
sium. 

3.* D'un autre côté le professeur iS/?rew^c/ • 
rapporte le Casia de Virgile an DaphneCneo- 
rum L.y et tout récemment M. Fée dans sa flore 
de Virgile, p. 89 , le rapporte anDaphne Gni- 
dium Z. 

Quoique lopinion d'un savant tel que le 
doct. Sprengel, également versé dans la con- 
naissance des anciens, et dans celle des végé- 

3 TVflr^i/f^ Hist. éd. 4.** Argento, p. 58. 

4 R, Dodoens Vempl 1616, II, p. 374. 

5 P. Alpînus E.Tot, 41. (ex Lam. DicU) • 

6 J. Camerarlus Epitom. a6. 

7 M. Lobei. Aversaria nova y iBS. 

a Sprengcl^ Hist, rei. herb. J?. I, t. t, p. Hf. 
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taux, soit d'un ^rand poids dans une question 
de cette nature , aussi bien que celle de Tauteur 
cité, qui a fait des plantes de Virgile l'objet 
spécial de son étude, nous croyons cependant 
devoir examiner séparément sur quoi s'ap- 
puient ces trois diflFérents synonymes; et à 
cet eflfet nous rapporterons ici ce qui se trouve 
épars sur ce sujet dans différens auteurs. 

Virgile dans ses Géorgiques parle du Casia 
comme d'un Sous-^irbrîsseau peu élei^é^^ bran-^ 
chu^^'j çerdâtre^^s (mais sans déterminer s'il 

9 Yirgilii Georg. H, t, ai a et seqq. 

!Nam jejuna quidem cUvosi glarea ruris 

Vix humiles apibus Casias roremque mînistrat. 

(Traduct. des Prof., 1818, in-ia.<>) 

Pour les terroirs secs^ graveleux et situés en pente^ ils 
offriront à peine aux abeilles quelques touffes de La- 
vande et de romarin. » 

10 Georg,, IV, 3o. 

Stibjiciunt fragmenta^ thymum Casiasqne recentis. 

11 Georg,, IV, 3o. 

Hsec circum Casiœ t>iridas et olentia latè 
' Serpylla, et graviter spirantis copia thymbra. 

* Ici le Ciisia est verdâtre, et son parfum évidemment 
très-insignifiant à c6té de celui du Serpolet et de la Sar- 
riette, ce qui n'est nullement le cas de la Lavande dont 
Tarome est au oontraire beaucoup plus fort et plus pro- 
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entend parler des fleurs ou du feuillage) lequel 
croît dans les pentes sèches et pierreuses "^ 
qu'on a coutume de planter autour des ru- 
ches i parce que ses sucs sonl fort recherchés 
des abeilles '^^ et qui fleurit au commence- 
ment du printemps '*. 

Tout ce que nous venons de rassembler sur 
le Casia^ ne coïncide pas trop avec ce que 
nous connaissons de la Lai>ande; Tépithète de 
çerdâtre (yiridis) surtout ne lui convient ab- 
solument point, soit qu on Fentende de son 
feuillage qui est très-blanchâtre, soit qu'on 
l'entende de ses fleurs, qui sont bleues ou blan- 
ches. 

nonce. Aussi dans ce passage, Delille a adopté une au- 
tre plante pour rendre le Casia viridis ( George IV, v. 58.) 

« Près de là que le thym , leur aliment chéri , 
Le muguet parfumé; le serpolet fleuri. » 

la Vide Not^ 9. 

i3 Virg,, Georg.^ IV, 184. « 

Pastuntur (apàs) 
Et gtauca saltcès , casiam que, 

14 Virgil. , Georg.y IV, 3o6. 

Ante 
Garrula quam tignis nidunt 
Suspendai kirunda^ 
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D'ailleurs le parfum de la Lat/ande est tetle- 
ment supérieur à celui des végétaux auxquels 
Virgile associe le Casia avec des épithètes très- 
significatives sur leurs propriétés odoriféran- 
tes, (telles que Late olentia) qu'il n est pas pré- 
sumable que ce soit la Las^ande. D ne fait 
nulle mention de Todeur du Casia dans les 
Géorgiques ; et nen parle que dans un seul 
endroit de ses Pastorales '^^ en se servant de 
la faible expression de suaçis^ qui indique une 
odeur douce ^ tandis, que celle de la Lavande 
est forte et prononcée. 

Il convient donc d abandonner absolument 
l'opinion des auteurs qui ont rapporté le Casia 
de Virgile à la Laspande^ cette opinion n'ayant 
probablement été fondée que sur l'usage, plus 
moderne y de planter de la Lavande dans les;, 
jardins rustiques, où Ton place communément 
les ruchers. Cette préférence des abeilles pour 
les Labiées , est sans doute de quelque poids 
dans la question |pii nous occupe, mais ne 
contrebalance pas les raisons plus directes et 
plus matérielles qui s'opposent à ce qu on con- 

i5 VirgîUiM. £clog. Il, v. 49: 
Tum casia atque aliis intexens aiiavibus herbis» 
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Sidère le Casia de Virgile comme identique 
avec la Laçande. 

Il n'est pas de notre sujet d'examiner si le 
Casia et le Rouçet sont la même plante, quoi- 
que je sois porté à le croire, ou bien si c'est 
une espèce de Daphné, il me suffit de faire ob- 
server qu'il n'est pas probable que les Romains, 
qui n'ignoraient pas combien le miel parti- 
cipe des qualités utiles ou nuisibles des végé- 
taux sur lesquels il a été recueilli, et qui 
étaient très-soigneux d'éloigner des ruchers 
toute plante nuisible telle que, l'If (Taxus 
baccata) , etc. , fussent dans l'usage de mul- 
tiplier autour de leurs ruches des végétaux 
aussi acres et aussi vénéneux que le Daphne 
(Cneorum Spreng. gnidium ) Fée.— Et cepen- 
dant Columelle (Lih. ix, c. v, 6, édit. Schneî- 
deri) fait une mention expresse du Casia en 
parlant des végétaux qu'il est à propos de 
multiplier autour des ruchers '^« 

Quoiqu'il en soit, il ne faut pas confondre le 
Casia qui croissait spontanément en Italie au 

16 La slation du Daphne Cneorum ne coïncide pas 
avec celle du Casia , la première croit in syl»is aprieis 
inontanis (ex Allioni, Seguieri, Gouan.) sar le reyers 
des montagnes pierreuses du nord de Tltalie. 
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temps de Virgile, avec le Casia (ou Cassia) 
aromate précieux, dont parle dëjà Théo- 
phraste^^ et que Pline décrit comme une 
espèce de Canelle '^. Les Romains s'en ser- 
vaient dans les cérémonies funèbres des per- 
sonnes illustres, ainsi que de la Myrrhe et de 
l'Encens Thus '^ on le brûlait sur les bûchers 
et on le mêlait à leurs cendres dans les urnes 
funéraires "***. 

Selon le témoignage de Pline ^', les Ro- 
mains tiraient tous ces parfums de l'Arabie, 
et cet auteur nous apprend qu'anx/unéraîlles 
de Poppea femme de Néron , on brûla plus 
d'encens et de parfums précieux que l'Arabie 
n'en peut fournir pendant une année. 

Le Casia aromate ^^ est le Laurus Cassia Z. 

17 KcLO-iet* Theoph. Hist, pL lib. iv, c. iv, 14, et 
lib. IX, c. S.ÇKoLo-crtet in liber Vrbinas ex Schneidei^ 1. c.) 
Parfam qu'il fait croître en Arabie y près de la \ille de 
Saba. 

18 Plinii if. N.y lib. xii, c. xix, (non lib. xxi, c. xii. ) 

19 Juniperus Lucia L. ex Fée, fl. de Virg., p. 161. 
oo Langgath Antiquit, planU Ferrai, ^ p. 18^ a3 , 4^ 

et 5i. 

ai Plinii 1. c, c. i8« 

22 Vide Sprengels Gesch, d^r Bot » p* 71* 
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Columelle*^ nous apprend que sous Tempire de 
Tibère, le Cassia, ainsi que la Myrrhe et T En- 
cens , étaient cultivés comme objet de luxe, 
dans quelques jardins ^e Rome; il en parle 
comme d'un végétal exotique récemment im- 
porté sur le sol d'Italie , ce qui empêche qu'on 
ne le confonde avec le Casia^ que Virgile (au 
siècle d'Auguste), recommandait de planter 
autour des ruchers, ce qui suppose nécessaire- 
ment une plante rustique et très-commune. 

On a toujours rapporté àla Lasxmde Aspic Z. 
le Pseudo-nardus de Pline. {Hist. Nat.y lib. 
xii, c. XII.) H dit : « qu'on falsifiait le Nard 
avec le Faux nard, herbe qui vient partout, 
dont la couleur est blanchâtre, la feuille plus 
épaisse que celle du Nard de Crête ; ( Valeriana 
tuberosà) auquel il attribue àe petites Jeuilles 
et des épis à sa cime* » 

Il est difficile sur ce peu de mots de décider 
si le Faux nard (Pseudo-nardus) de ce natura- 
liste, est ou n'est pas la Laçande^ mais ce qui 
rend cette synonynpûe très-vraisemblable, c'est 
que le nom de Pseudo-nardus est demeuré, 
depuis Jors , attaché par tradition à la Lavande , 

aS Libri ni de R, rustica^ c. vin, 4. 
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et qu'on la trouve successivement décrite sous 
ce nom dans Tragus, Fuchs, Mathiole et les 
Bauhins. , 

Ç est probablement de cette époque aussi ^ 
soit du premier siècle de notre ère , que date 
Tusage de se servir de la Lavande dans la toi- 
lette, les Romains employaient le nard de 
V Inde s pour aromatiser leurs bains, et en 
composaient des huiles odoriférantes pour 
parfumer leurs cheveux et s'oindre le corps ^ 
dans lesquelles le Nard qu'ils tiraient de Flnde 
entrait comme ingrédient principal ^^ On 
commença par sophistiquer le Nard avec les 
végétaux aromatiques que poduisait l'Italie ; 
entr'autre avec le Faux nard de Pline, soit la 
Lai^ande ^ et peu à peu celui-ci remplaça tout- 
à-fait le véritable Nard. Telle me paraît être 
l'origine la plus \Taisemblable de l'usage do- 
mestique de la Lavande, et la véritable époque 
où cet usage , devenu depuis général a com- 
mencé à naître. Cette origine ne me paraît 



a3 Selon^C. Sprengel 1. c. c'est le Nardus Indica, 
Suivant M. DeC. {Propr. med,, p. 176.) c'est le Vor 

îerinna Jatamansi^ dont les Indiens estiment beaucoup 

le parfum. 
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contredite p^ aucun fait à ma connaissance, 
elle est d'ailleurs la plus naturelle '*• 

L'obscurité que nous a présenté jusqu'ici 
l'histoire de la Laçande^ se dissipe lorsqu'il est 
question du Stœchas (LavandulaStaechas L.); 
Dioscoride qui ne fait nulle mention de la La- 
vande, parle du Staechas sous le nom de 2tc- 
yoLç \ de manière à ne laisser aucun doute 
que ce soit la plante que nous connaissons au- 
jourd'hui sous ce nom. Voici ce qu'il en dit 
dans sa Matière médicale : 

« Le S léchas (Srcxaç) croît près des Gaules 
dans les îles Stsechades ( aujourd'hui les îles 
d'Hyères) , d'où lui vient son nom*. C'est 

a4 Suivant Dorstenius {Botan., p. 164.) Marceîlus 
yirgiUus parle de la Lavande y et dit : « que les marchands 
génois en retiraient un grand profit, en la transportant 
chaque année en Afrique où on Testimait beaucoup ; les 
habitons ne sortant jamais sans s'en être servi pour se 
laver et se parfumer le corps. » 

Ceci prouve qu'alors elle n'était point commune dans 
ce pays-là, ni dans les pays voisins, tels que TArchipel. 

I lib. III , cap. 3 1 . 

a L'étymologie de fl^i;^flfcç , que J. Bauhin fait venir 
de a^et^iç épi , me parait venir de ç^t^^tç^ ^^^X^^ > «"toi- 
;^oç, qui signifie ordre, rangée, à cause de Tordre dans 
lequel les fleurs du Stœchas sont rangés sur l'épi. Étymo^ 
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une plante à tiges menues dont les fleurs sont 
ramassées entête {Coma Thymi) comme dans 
le Thymus cephalotus ou capitatus que Dios- 
corîde appelle 3i>jxoç {Thymus) j ses fquilles 
sont plus allongées, ont un goût un peu amer 
et légèrement acre. 

Cette description du Staechas laisse sans 
doute beaucoup à désirer; mais on y supplée 
en recourant à celle du 3ufAoç ( Thymus) j lib, 
III, c. XLiv, où il est dit : « que c'est un ar- 
buste branchu, à feuilles petites, étroites, 
nombreuses, à fleurs ramassées (à la tête des 
rameaux), de couleur pourprée. » 

Mathiole {Comment. ^ p. 721, éd. Venet.) et 
Camërarius {Epitom.^ p. 485.) donnent tous 
le nom de Thymus de Dioscoride, au Satureia 

logie qui s'applique également à l'ordre dans lequel les 
îles Stœchadesj aujourd'hui les îles d'Hyères, sont ran- 
gées, et qui se distinguaient Tune de l'autre par les noms 
de Prote y c'est-à-diçc la première; Mese , c'est-à-dire 
celle du milieu; Hipœuy c'esit-à-dire la troisième. (Voyez 
Millin, Voyage dans le midi^ t. Il, p. 453.) Le nom de 
la plante et le nom de ces îles, peuvent donc avoir la 
même étymologie. Il me parait probable que le nom de 
ces fies a été donné à la plante par la double raison 
qu'elle y croît et qu'il convient à l'arrangement de ses 
fleurs. 
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capitata L. (Thymus capitatus Bert\ qui res- 
semble beaucoup pour le port et Tinflores- 
cence au Stœchasy et complète la description 
du Stichas de Dioscoride* 

Mais ce qui achève de lever toute incerti- 
tude, c'est que le nom et la connaissance des 
propriétés médicales du Stœchas se sont trans- 
mises jusqu'à nous sans altération; et qu'on 
retrouve cette plante en très-grande abondance 
dans les mêmes îles où Dioscoride la dit indi- 
gène Ç). 

Dioscoride nous apprend aussi qu'on faisait 
des préparations pharmaceutiques de çin et de 
vinaigre de Stœchas; {çinum Stœchadites 
acetum stœchadis herba^. (Discoride, Mat. 
med. ^ lib. v, c. 4^ , in Math. Comm.^ p. 1 335. ) 

Maihiohy dans ses Commentaires (Le.) dit : 
que de son temps , le Stœchas le plus estimé 
des pharmacies venait de F Arabie; ce qui lui 
a Valu le nom de Stœchas arabica^ qu'il porte 
encore aujourd'hui dans les officines, et qu'on 

le transportait di Alexandrie à Venise. 

* 

3 On ne doit point confondre le L, Stœchas avec le 
Stœchas Citrina de Matthiole, qui^ selon toute apparence 
est VHélicrison {BXtKpto'ov) de Dioscoride, lib. iv, c. lvii 
soit le Qnaphalium Stœchas Z. ( ex Sprengels Geschichte 
derBotaniky 1. 1, p. iSq.) 
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Forskmly qui ne Ta point vu spontané en 
Arabie ni en Egypte, assure au contraire, 
(Flor. MgypU^ p. 146.) que le Stœchas ara- 
bica des officines du Caire , vient de Syrie et de 
Barbarie, ou Desfontaines l'a retrouvé, ce qui 
n'est point contradictoire, vu qtie probable- 
ment les caravanes la transportaient dans les 
ports de l'Egypte où les Vénitiens venaient 
s'en pourvoir. D'ailleurs, suivant l'observation 
du savant Sprengel^ {Gesch. der Bot.^ p* i Sy.) 
les végétaux de l'orient prenaient souvent alors 
le nom des pays qui servaient au commerce 
interpolaire; tels sont ceux du Costusarabicus 
originaire de l'Inde et du Stœchas arabica. 
Quoique Dioscoride semble croire que le Stae- 
chas ne croissait que dans les iles Stœchades; 
ce qui ne permet pas de supposer que de son 
temps il fut connu dans la Grèce et l'Asie Mi- 
neure; cependant Galien remarque déjà {De 
Antid. lib. i, p. 891.) que sous Marc-Aurèle , 
cette espèce était commune dans l'ile de Crête , 
ce que P. Belon confirme au 16.® siècle, et 
Sibthorp au 1 8.*^ 

Pline fait peu mention du Stœchas^ et il 
n'en parle qu'en traitant des ingrédiens dont 
on se servait à Rome pour aromatiser les 
vins. (Hist. nat.^ lib. xiv, 6 et 10.) 
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Réi^mant ce que iious avons dit de la La-^ 
vande et du Stœehas jusqu'au siècle de Pline ^ 
nous remarquons : 

i.*" Qu*a ne parait pas vraisemblable que la 
Zat^ande ni leStwchus fussait connus dç Théo- 
phrcLste; et qu'on doit même douter , si de son 
temps ces végétaux croissaient dm^iç la Grèce» 

a."* Que Dioscoride ne connais^it que le 
Stwchasy qu'il le croyait aborigène des îl^ 
Staechadés, aujourd'hui Hyères} et que déjà 
à cette époque il était employé en médecine. 

3."* Que Pline connaissait le «S'Z/FcAa^ et pro- 
b^lement aussi la Lavande; le premier sçr- 
vait à quelques usages domestiques, par exem- 
ple à aromatiser le vin , et la seconde à sophis*- 
tiquer les parfums exotiques dont les Romains 
se servaient dans 1^ toilette* 

4.** Enfin que, selon toute apparence, c^est là 
l'origine de l'emploi domestique de la Lavande ^ 
et l'époque la plus reculée à laquelle on puisse 
faire remonter cet emploi. 

Nous avons suivi les espèces du genre Laçcm^ 
di^la qu'on présumait avoir été connues des 
anciens, dès l'enfance de la botanique; il nous 
reste à poursuivre nos recherches à Tégard 

3 
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des autres espèces du même genre , et à exa- 
miner le temps de leur découverte. 

Mais comme Fépoque que nous vaionsde 
parcourir, fut, comnie Ton sait, suivie de la dé- 
cadence complète de toutes les connaissances 
humaines, que plusieurs siècles de barbarie 
plongèrent dans une obscurité profonde, cette 
obscurité atteignit également toutes les bran- 
ches de l'histoire naturelle. Aussi trouvons-nous 
une longue lacune entre le siècle de Pline et ce- 
lui de la renaissance de la connaissance des plan- 
tes, Fauteur dé l'histoire de la botanique a 
vainement cherché, dans son immense érudi- 
tion, à remplir cette lacune , en rassemblant les 
fragmens informes de descriptions et de noms 
obscurs qu'offrent la série des médecins arabes 
et des moines latins, qui^D^ns le moyen âge, 
ont écrit sur les végétaux. 

L'un des écrivains arabes les plus célèbres^ 
AçicennCy qui vivait au 1 1.* siècle \' aurait, 
suivant le rapport de Dalechamps, {Hist.Hi 
p. 97.) désigné sous le nom de Sucudusy la 
Lavande à feuilles dentées {L.dentata L.) 

Mais X Écluse^ qui voyageait en Espaffhëv 

- ' ' ' .1 r 

1 Sprengel, Hist, rei. herh,, t. I, p. 2176. 
1 Clasios, Hisp,, c. lx, p. a3a, Sta&cbasII. 
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rcffs la fin du i€/ siècle, esi le plus ancien 
auteur qui nous ait fait connaitre clairement 
cette espèce; il la découvrit au sommet du 
mont Calpé près de Gibi*altar, et la nomma 
Stœchas secunda (folio ôerrato et crispo.) 
Cependant, comme il dit lui^nxême qu'il l'a- 
vait déjà vue cultivée dans le Jardin royal de 
Scmtra,ptè$ de Lisbonne, il est probable qu'elle 
était connue avant lui, et même il parait qu'on 
l'assimilait au Stœchas arabica^ quant à ses 
propriétés médicales. 

Voici ce que Dalechan^ rapporte de la 
Z. dentée. » 

ce Myconus médecin , nous a envoyé cette 
plante d'JËspagpe, qu'il ncwrnie Sucudus d'4s>i^ 
cenne» tout prouve que les Mores de Valence 
qui habitent la ville dje Gande^ appellent en- 
core aujourd'hui Sucudus ^ la Feugièrè (Fou- 
gère),. ce qui s'accorde à cette plante, laquelle 
a des feuilles comme la Fougère m^le, etc. ^ » 

i i f ! ' ■ "~- : ' I ■ ;— ■ > ' ' 

3 Daledbi.^ Bi4tl,lly p. 97. 

Il ne faut pas coa^ndre le Sucudus de Avicenne, avec 
le Sucudus du même auteur^ qui a dés propriétés astrin* 
gentes et qui parait être uûe Légumineuse. Rawoïf lei 
confond ensemble, sous le même nom de Sucudus Jfvi'^ 
cenne, ( ei Dalecliftmpitis 1. c.) : .' 4V 
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Selon le même auteur, Jçicennehû attribue 
des propriétés échaufiantes et analogues à 
celles du Stœchas (Lavand. Sta^has L.); on 
la cultive dans beaucoup d'orangeries sous le 
nom de Laçande dentée ^ à cause de son élé- 
gant feuillage. 

Dans le même temps, TEcluse découvrit en- 
core sur les coteaux de Malaga au royaume 
de Grenade dans le territoire de Murcie, une 
autre espèce rare de Lavande, quil nomma 
X. multijidofoîioy (Clusius, Hisp.^ cap. LXI, 
p. 2340 laqueUe est cultivée aujourd'hui dans 
les jardins botaniques ^ sous le nom de Z. 
multifida Z. 

J. de Dondis de Padoue*, qui composa un 
livre sur les simples, (Venise 1499? in-4*^) 
auroit donné, suivant Sprengel, {Gesch, der 
Bot. y p. 242.) une figure du Ixanindula Spica 
L.y qui, sans doute est la plus gncienné^ que 
nous connaissions. 

Â réqoque desBauhinSy on admettait outre 
les quatre espèces principales dont nous avons ^ 
parlé jusqu'ici, plusieurs variétés de Stœchas 

ou ^eZaç^ande^ qui , depuis, ont été reconnues 

__. .. - — ■ ^ ^ - - - ^ - — ' 

4 J. de Dondis, Jggregaior pmctîats de SimpUcibuSt 
tT Spreng. Hist, reL herb. , I, p. 214a. 
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comme espèces. Ainsi G. Bauhin, dans son 
Pinaxy distingue du Stœchas arabica^ le Sta- 
chas cctuliculis non Joliatis ^ que Dodonée 
avait figurée en i583, sous le nom de Stœchas 
in Belgio nata^ et qui provenait d'un mélange 
de graines de Staechas reçues d'Espagne, où 
ces deux espèces furent confondues comme 
variétés, jusqu'à ce que Ca^tmilles^ les eût 
distinguées comme espèces. 

J. Bauhin (Hist.^ III, p. 279.) donna le 
premier, ;i»e assez bonne figure du Z. çiridis^ 
que M0 THéritier nous a fiait mieux connaître 
depuis, et qui est indigène dU Portugal*. 

L'auteiu: du Pinax^ distingue aussi sous les 
noms de Z. ungustifolia et dje Z. latifolia^ 
le Z. çera du Z. Spica^ ainsi que l'ont fait 
depuis t'Aa/or et Villarsy dans la flore du Dau- 
phiné, et M. De CandoUe^ dans sa Flore fran- 
çaise, i 

Malgré cA^ Linné n'admit dans leSpecies, 
<pxe quatre espècies dans son ^meZai/andula^ 
qu'il composa de la réunion des Stœchas et 
des Laçandes des auteurs antérieurs* 

5 CavaniUes Prœiectiones , 704 (ex D. Lagasca in 
Mcrb.DeC.) : . . : 

6 L'Héritier, Sertum, p, 19, (ex Persoon,) 
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Dès-Iors ce gem-e n'a fait que peu d'acqui- 
sitions; mais on s'attacha à mieux distinguer 
les espèces connues. 

Pluckenel (I, 3o3, f, 5, ex Persoon.) avait 
déjà donné uhe figure du X. Abrotancïdes 
Willdy indigène des îles Canaries et confon- 
due avec le L. multifida à laquelle elle res- 
semble beaucoup. 

Linné le fils, dans sa Dissertation sur lés 
Zamndes^ tom. II, p. 54» décrivit le premier 
le L. pinnata L. iFm dont Thunberg lui avait 
communiqués des exemplaires {pultïçés) d'An- 
gleterre, où die avait été apportée de l'ile 
de Madère par Masson en ly-^y. Jacquin en a 
donné depuis, une très-belle figure, (/con. rar.^ 
II, io6.) et c'est la seule espèce qui fut vrai- 
ment nouvelle pour cette époque. 

Linné le fils ^ réunit aussi à ce genre, le 
jMvandula carnosa, plante originaire de Tlnde 
que Rheedè avait figurée dans son Hortus Ma- 
laharicusj lo , t. 90. Mais depuis, le célèbre 
Brown (Prod. Non. HolL in Isidis, p. 1 5 1 .) ob*- 
serva avec raison, que' cettev espèce hétéro- 
gène doit fornaer un nouveau genre, voisin du 
Plectranthus. 

Dans la nouvelle édition de la Flore frati- 
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çcUse^ M. De Candolle a séparé le premier le 
L.pyrenaïca du Z* Spica Z.' Et M* Poiret 
fait mention d'une autre Lavande y qu'il 
nomme Z; heterophyïla^ ailtivée au Jardin 
des plantes de Paris, qui paraît n'être qu'une 
hybride de la Laçande dentée ^ et de la La- 
çande i^ériteéle ou d» Spit\ ^ 

La Lavande à feuilles de come-de-cerf (Z. 
Coronopifoiia Poir.) a été découverte dans les 
déserts de l'Arabie, par M. DelïUe, et cette 
espèce reniarquable e$t la seule qui soit véri- 
tablement nouvelle. 
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TABUEAU CHRONOLOGIQUE 

LA DÉCOUVERTE DES ESPÈCES DE LAVANDES. 



Avant Tan 5o« Dioscoride. LaTande Stiecbas. 
76» P<.iir« Layande. 

iS4i. Fdghs ..... Layande véritable et Spic. 

i565. L*ÉcLusE. .. Lavapdes dentée et multifide. 

1576. LoBEL Lavande pedonculée, 

i65i. J. Bauhiit;. Lavande verte. 

1696. Plueehet.. Lavande à fbaiUead'aurone. 

1780. LiNNi Fii4« Lavande pinnée. 
^ } 81 5. De Cahd. . . Lavande des Pyrénées. 

1817* PoiEET, • , , Lav. à feniUes de coronope. 
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CHAPITRE IL 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE DU GENRE 
ET DES ESPÈCES. 



§ h. Habitation des espèces* 

SECTION L — STJBCHAS. 

Nous avons vu que du temps de Dioscoride, 
au commencement de Fère chrétienne , le Stig- 
chas passait; 'pour aborigène des iles\Stœcha- 
des 9 aujourd'hui Hyères. — Gallien S méde- 
cin de Marc-Aurèle, qui vivait un siècle et 
demi plus tard et qui avait parcouru TÉgypte, 
la Palestine et lltalie, nous apprend qu'alors 
il se trouvait répandu dans plusieurs autres 
lieux, et surtout dans Tile de Crète, mais que 
celui qui venait des îles Stœchades^ était le 
plus estimé. U serait difficile de croire que 
cette espèce ait pu, en aussi peu de temps 
émigrer des iles Stsechades à File de Crète; il 

I DeAntidot.y p. 39 t. 
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parait plus naturel d admettre qu'à l'ëpoque 
dont nous parlons soit vers le milieu du 
2™ siècle, le iS/^eÀa^ croissait dëjà dans 
plusieurs lieux du bassin de la Méditerranée , 
mais plus particulièrement aux îles d'Hyères 
et en Crête. 

Plus tard, à des époques différentes, cette 
espèce a été retrouvée et se trouve encore au- 
jourd'hui dans la plupart des contrées qui en- 
tourent ce bassin I sav-oir : en faisant le tour 
du littoral de la Méditerranée d'orient en 
occident dans les provinces méridionales de 
la France i où, dans certaines localités , le Stse- 
chas couvre des terirains entiers; par exemple, 
au bois de Grammont près de Montpellier, il 
se partage le terrain avec le Ciste à feuilles 
deSauge (Cùtus Salçiéejohus)^ ombragé patr 
le Chêne verd ( Quereus illex ). En Espagne , il 
suit une zone presque diagonale, jusqu'en 
Portugal 9 sur la rive méridionale du Tage ; il 
s'étend même à Tlle de Ténérife. 

En revenant de là vers l'orient, par la côte 
septentrionale de l'Afrique, on trouve le Sta^- 
chas dans les campagnes d'Alger et de Tunis; 
à l'ile de Crête (aujourd'hui Candie) et dans 
plusieurs lies de l'Archipel. Il s'étend mênve sur 
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les deux rives du Bospliore et autour de Gons- 
tantinople, d'où il a été rîçporté par des 
voyageurs modornés*. Dans l'Italie méridio- 
nale , cette espèiie ne parait pas généralement 
répandue; on ne Ta trouvée que sur le revers 
occidental de la chaîne des Âppennins. Elle a 
été récoltée en Sioile et à Naples^ mais elle 
manque à la flore des états romains ^. En Ligu^ 
rie elle est plus commune, surtout au monte 
Pisani^. Mathiole * TindHpie au monte Gar^ 
ganoy dans FÂpulie; mais c'est le seul auteur 
qui lui assigne cette localité un peudouteuse* 

Le sol et le climat de la Corse parait lui con- 
venir beaucjîflip ; les exemplaires qui y ont été 
récoltés, ainsi que ceux de Ténériflfe, de Sicile 
et de Naples, ont des feoilles plus larges et 
plus épaisses, et des épis plus grands et plus 
fournis. 

Il est assez remarquaUe que Fordkôl ne 



2 Voyez Beaupré, Léon Castagne, dans V Herbier de 
M. De CandoUe. . . , . 

3 Reygnier, dans V Herbier de M. Danant, de Gcnèrc. 

4 lie Sebastiani et lUauri, i8i8 et 1820. ' 

5 Savi Boi. Etruse* 

6 Comment», p. 698. ,.,. .... - 
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Fait pas trouve à Malthe, au moins il ne l'in- 
dique point dans son Catalogue \ 

La station ordinaire^^ de cette espèce, est 
sur les collines incultes et dans les bois de 
Chêne verd (Quercus illex). 

Le Staechas pédoncule {L. pedonculata Ca- 
çan.) habite souvent les mêmes pays que le 
Staechas vulgaire; par exemple, en Espagne, 
en Portugal et en Barbarie; mais il est plus 
rare, et long-temps on Ta confondu avec le 
Staechas comme simple variété. 

Le Staechas à feuilles vertes (L. çiridis 
VHéritS) ne croît que dans une petite partie 
du Portugal sur les bords du Tage, et à Ttle 
de Madère. 

La Lavande à feuilles dentées, découverte 
par Qusius, au mont Calpé^ à Textrêmité 
méridionale de FEspagne, ainsi que nous 
Favonsdit plus haut, est indigène sur les co- 
teaux arides des environs de Malaga dans le 
royaume de Grenade, elle croît aussi aux îles 
Baléares; et Sibthorp Fa trouvée à Fîle de 
Zante, mais il soupçonne qu'elle s'est échap- 
pée des jardins où on la cultive. 

7 Forskôl, Fï. Mgypt. 
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SECTION II.-»SPiCÀ. 

La plupart des auteurs ayant confondu la 
Lavande Spic (Z. Spica DC.)^ avec la La- 
vande véritable (Z. çera DC.)^ il devient 
assez difficile de déterminer séparément les 
habitations de ces deux espèces ; mais l'abon- 
dance avec laquelle elles peuplent spontané* 
ment les coteaux arides des provinces méri- 
dionales de la France, semble indiquer que cette 
contrée est leur patrie originelle. Ceci parait 
d'autant plus vraisemblable, qu'en avançant 
vers le midi on remarque qu'elles deviennent 
moins abondantes. En Espagne, dans les royau- 
mes d'Aragon ' et de Murcie % le Spic qui, je 
crois, est la seule de ces deux espèces qui y 
croisse spontanément , est encore assez com- 
mune pour fournir au commerce une assez 
grande quantité d'huile volatile, mais l'une et 
L'autre inaiiquent entièrement à la flore du 
Portugal % et ne s'y trouvent que cultivées *. 

I Vid. Del Assoy CaU SHrp. Artag., p. 74. 

a Vid. Proust, Ann. de chimie, 1789, v, FV, p. 179. 

3 Hoffm. et Lînck, FI Port. > ., 

Jt Broteroy Ft» Lusii., v« I, p. 17e* 
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M. Desfontaines les a recueillies Tune et Tautre 
en Barbarie deios les campagnes de Tunis et 
d'Alger ^, Sibthorp remarque que la Lavande 
n'est pas commune en Grèbe; il ne les indique* 
que dans une seule localité, les champs arides 
dé la Laconie^, et il ne paraît point l'avoir 
rencontrée dans les îles de l'ArchipeL 

Dans la France méridionale, la Laçande 
Spic (Z. SpicaDC.y couvre les plaines mari- 
times du Languedoc et de la Provence; elle 
ne se retrouve en Dauphiné que dans quelques 
fonds de yallée aux lieux chauds et secs, dans 
les environs de Gap , dé Briançon ^ et d'Orange K 

Là Lavande véritable (Z. çêra DC^) bordé 
la région du Spîca aux pieds des Alpes de 
Provence, des basses Alpes du Dauphiné, des 
Cévennes, et jusqu'auprès des montagnes 
Noires, sur les coteaux exposés au midi, elle 

.5 Dest, FLatlanUy v. II, p. la. 
'6 Sibtiiorp etSÀîtir, jP/o^A^. Grœcœi v. I, p. \^l 

7 Le v^itàble Spio dés Provençaux. On doit a^ettre 
le nom dB Spic qtd est cehri dn patois la n gu e do cien^ 
Aspic n'est qu'une eorruptkm populaire. , 

, t {^Nof^ eommuai^uiéBpar M. De Omdolie.) 

8 FUI. Dauph.y v. I^ p. "297 et 556, = . 

9 Millin^ Foy^^ns le nïidi,. y* 11^ p» l6o« 
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S- étend au nord jusqu'aux environs de L^on^ 
au lieu nomme Montou; dans le Piémont jus* 
ques dans la Tarantaîse, on la trouve même 
dans quelques localités privilégiées de la Suisse , 
dans le bas Vallaîs , près de Nyon au Canton 
de Vaud , au Vuilly ; oà elle parait s'être échap- 
pée des jardira. La Lavande Spic^ se trouve 
toujours au dedans de la région des Olivi^^; la 
Lavande véritable nç se trouve qu'en dehors 
de cette région, et lui forme comme une cein- 
ture '^ 

En Italie, nous ne pouvons distinguer avec 
la mêpie précision les habitations de ces deux 
espèces que les auteurs de ce pays confondent 
encore; Tune et l'autre paraissent restr^ntes 
au littoral de la Ligurie, et ne sont point indi- 
quées comme spontanées dans les parties plus 
méridionales de cette presqu'île. 

La LcHHinde çérdable a été récoltée entre 
Nice et Cosni; près de lÂmoné et dans les co- 
teaux élevés des montagnes de la Liguvit occi^ 



10 Ces faits m*Qa^ ^l^ ^mmuniqu^s par ^. De Can- 
doUe, qui y avec son obligeance accoutumée a bien voulu 
me faire part des obsérraiîons que lui ont fourni %t% 
Toyages dans les régions Habitées par ces espèces. 
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dentale. M. Savi Findique en Étnirie , dans les 
taillis du voisinage de la mer ". Elle se trouve 
aussi en Corse ,( peut-être cultivée.) Lia La^ 
vande Spic^ a été rapportée des environs de 
Florence par M. De Candolle lui-même. U n'est 
foit aucune mention ni de la Lavande Spic ni 
de la L. véritable, dans la flore là plus moderne 
des états: romains". S'il est vrai que le P^^wi/o- 
nardus de Pline soit la Lavande , elle devrait 
s'y retrouver encore puisque ce célèbre natu*. 
raliste dit que c'est une « herbe qui vient par*-, 
tout »; aurait-elle disparu de cette partie de 
ritalie, ou a-t-il simplement voulu dire qu'elle 
était cultivée dans touis les jardins ?« 

La Lavande des Pyréùées (Z. Pyrenœimt 
DC.) croît aux pieds des Pyrénées orientales ^ 
dans les mêmes expositioi:is que la Lavande 
véritable; cette espèce n'a encore été trouvée 
que dans cette région ; et notamment aux lieux 
dits Bîllioà et Combes. . 



Il ^JSot, Etrusc, V. I, p. 14^1, (bracteis dîlatatis di- 
citur. ) 

12k Sebastîani tt Maurî^ ft Romana» 
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SECTION III» - ^TEROsTJEcms, 

> La Lavande tnultifide {L. multifida L. ) pa^ 
taît indigène en Portu^I où elle est très-com- 
mune^ La Lavande à feuilles d'Aurone (Z. 
Abrotanoîdes)^ n*a encore été trouvée spon- 
tanée qu'aux îles Canaries; et la Lavande 
pinnée (L. pinnata L.) j qui croît naturelle- 
ment à Madère, semble se plaire et se pro- 
pager à ténériflfe où on Ta transportée. 

La Lavande à feuilles de come-de-cerf (Z* 
Coronopifolia Poir. ) est une espèce trouvée 
par M. Delile (qui la nomme Z. S trie ta) dans 
la valjiée de V Égarement au désert de Suez 
en Arabie* 



§. 2* Distribution générale du genre 
et climats 

Le genre Lai^andula est essentiellement Mé^' 
diterranéeny comme on a pu s'en convaincre 
par les habitations des différentes espèces que 
nous venons de faire connaître; c'est-à-dire, 
que ce genre est plu& ou moins circonscrit 

4 
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dans le bassin de la Méditerranée, qui, selon 
l'observation d'un auteur célèbre *, « pardt 
moins que les autres mers avoir arrêté le pas- ' 
sage des végétaux , ... et présente sur ses deux 
bords une végétation presque semblable. » 

Sur une douzaine d*espèces, il en est huit 
qui sont indigènes soit des pays qui bordent 
ce vaste bassin, soit des îles qui peuplent ses 
eaux. Mais ces différentes espèces forment des 
zones plus ou moins larges , qui s'étendent à 
peu près dans le sens des parallèles. 

Les Lavandes Spic et çéritabte^ occupent 
la zone la plus large, elles croissent spontané- 
ment, et en plus ou moins grande abondance, 
entre lé ây."^*'^ et le 44.°"* degré de latitude^ 
Mais la région qui paraît être naturelle au Spic 
est placée entre les 40 et 4^ dégrés, sous une 
température moyenne de i5 à 16"* (Therm. 
centigrade); aux environs de ilB^o^^/pe//^€r, par 
exemple , cette espèce éprouve en moyenne un 
minimum de 7 ** en hiver, et un m^aximum, de 
24 "" (cent) de chaleur en été. 

1 De Candolle, Essai de géographie botanique; p. 47, 
(v. XVni), àviDict, des sàiences natur. 

2 Latitude à' Alger, 36 ° 48 °. 

3 Latitude ô! Orange, 44"^ approximativement. 



Digitized by VjOOQiC 



DU GENRE ET CLIMAT. ^3 

La Lavande véritable (Z. çera DC.)^ croît 
encore naturell^nent dans quelques localités 
privilégiées du bas Talais; sous une latitude 
de 46 degrés et avec une température moyenne 
de lo à 12^ (Murith.) Cette latitude est, à 
ma connaissance, la limite la plus septentrio-^ 
nale où cette espèce croît spontanément. 

Dans les jardins elle supporte la pleine tare, 
sans abri, dans la plus grande partie de l'Alle- 
magne et jusqu'en Liyonie^ où Ton m'a affirmé 
qu'elle forme dés bordures odoriférentes dans 
beaucoup de jardins. 

Même dans le jardin botanique ^Upsal^y (lati 
nord 59** 5i ') elle n'a besoin pour résfôter à 
l'hiver que d'un léger abri de branchages*. 

Vers le midi nous avons peu de données mv 
la propagation et la culture de cette espèce; 
M. Desfontaines Fa trouvée commune dans les 
plaines de Tunis et d'Alger^, et, au rapport de 
Forshœly elle est cultivée dans quelques jar- 
dins des montagnes reculées de F Yémen sous le 
14."'' degré de latitude ^ 

4 Lion. fil. 9 DisserU de Lavandula^ p. -63. 

5 Desf., Fï. allant. 

6 Forskply FI, Yéinen^ p. 93 et 9S. KZébid, ville de 
rYémen, iS*" de latitude nord. 
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Lie Stàechas n occupe pas à beaucoup près^ 
une zone aussi large que la Lavande. C'est en» 
tre le 36.™ ' et le 43.™ « degré de latitude, 
qu'il croit le plus abondanunent, sous une 
moyenne annuelle (calculée approximative^ 
ment ) de 1 8 ** (centigr.) ; il parait supporter un 
minimum de 7 "* en hiver (en moyenne )9 et 
un maximum de 26 ° en été. 

On ne le cultive point aussi communément 
que la Lavande > on ne peut donc apprécier 
de la -même manière les extrêmes de tempe* 
rature, qu'il est en état de supporter. Tragus 
oh$ervait déjà au 16 "® siècle (Hîst.j p. 2 12.) 
qu il n'avait pu faire fleurir le Staechas dans 
son jaûrdin (à Nuremberg), et FÉcIuse remar- 
qi;ie, qu'en Belgique, celui qu'il semait cha- 
que année périssait en hiver. 

Dans le jardin botanique d'Upsal^ le Stae- 
chas demeure toute l'armée dans la serre tem- 
pérée (apncarîo)j et sous le climat de Paris 
(LaL 48" 5i ".' Moy. T. ann. 10** 9^), on le 
rentre en hiver dans TcMPangerie. 

7 Jlger, lat. 36** 48" Moy. T. ai. ( ^'^- "^° ^ '• 

. (Été. 1^6'' S\ 



8 Montpellier, 43*» 36** i5, a... 



(Été. a4 



6° 7^ 
3°. 
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La Laifonde multijide n'est spontanée que 
dans un espace fort resserré, à Vextrémité 
occidentale de FEurope; sur les bords du 
Tage, par exemple, au 38."*® degré de lati- 
tude. On la cultive en vases dans beaucoup 
de jardins, ainsi que la L. dentée qui est beau- 
coup plus délicate. Cette dernière espèce pa- 
raît limitée entre les 36.™ et 38.™ degrés de 
latitude aux îles Baléares, et sur les bords du 
Tage, où on la cultivait déjà du temps de Clu- 
sius, comme nous Tavons remarqué plus haut. 
Elle supporte la plaine terre sous le climat de 
Montpellier. 



J*ai esquissé ici une table géographique des 
espèces du gemeZai^ande^ elle est très-incom- 
plète sans doute, mais cela ne saurait être 
autrement, tant que nous n'aurons pas des 
tables d'observations météorologiques indi- 
. quant les maximum et les minimum de tem- 
pérature. Les températures moyennnes ne suf- 
fisent point pour la géographie botanique^ 
parce que l'existence des plantes dans certai- 
nes localités» dépend plutét des extrêmes de la 
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tempërature , que de la moyenne déduite de la 
somme des températures données. Ces moyen- 
nes sont utiles pour établir des comparaisons 
générales, mais elles ne donnent point des xé^ 
résulats positif. 
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48 STATIONS, 

§ 3. Stations^ 

Ainsi que toutes les Labiées fruticuleuses> 
dont le tissu est serré et compacte, et qui pro- 
duisent beaucoup de matières huileuses, les 
Lavandes absorbent que moins grande quan^ 
lîté d'eau que les plantes herbacées à tissus 
lâche et spongieux, aussi leur station ordinaire 
est dans les terrains très-secs ^ sablonneux ou 
même pîerreua: y et qui ne retiennent point 
rhumidité. 

Ces plantes ayant de la fermeté et de la ri- 
gidité dans leurs tiges sous -ligneuses, ré- 
sistent à la force des vents et préfèrent les 
lieux découçerts où lair se meut librement^ 
et les principes huileux dont elles sont abon- 
damment chargées, leur permet d'être expo- 
sées plus long-temps à l'action exhalante d'un 
air agité et d'un soleil très-ardent. 

C'est ainsi que sur les coteaux arides des 
provinces méridionales, et surtout en Espagne, 
les plantes de cette famille végètent avec plus 
de vigueur, dans la saison où la plupart dés 
végétaux sont brûlés par Tardeur des rayons 
solaires; et les lieux les plus stériles, les co- 



\ 



Digitized by VjOOQIC 



STATIONS. 49 

(eaux les pliis arides , sont ceux que la Lavande 
et le Staechas embaument avec prédilection de 
leurs parfums les plus exaltés. 

Dans ces localités, les plantes sont à la vé- 
rité plus dures et plus basses que dans un sol 
plus riche, maisrau^i leur odeur est plus forte 
et plus pénétrante, et toutes leurs qualités 
sont plus, actives, les calyces se chargent d^u^ 
tricules oléifères et donnent l'huile volatile en 
plus grande abondancew 

Dans un sol chargé d'humidité, Teau pénè- 
tre en trop grande quantité dans le tissu du 
végétal, en détache Fécorce, la plante noircit, 
se débilite ou même périt bientôt. 

Un terrain trop substantiel fournit à la vé- 
rité à ces espèces beaucoup de matières nutri- 
tives, aussi elles y deviennent plus grandes et 
se garnissent davantage de parties herbacées, 
mais ces matières ne peuvent arriver dans le 
tissu de la planté que délayées dans une grande 
quantité d'eau , laquelle s'y trouve en propor- 
tion surabondante , relativement à sa puissance 
élaborante,, surtout si elle croît dans un pays 
plus froid. L'éqyilibre des proportions chimi- 
ques d'où résulte la formation des sucs pro- 
pres , se trouve ^insi dérangé aux dépends de 
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l'arôme €t de la quantité d'huile volatile. Aussi 
Texpérience apprend que la Lavande cultivée 
en Angleterre et en Allemagne dans un terrain 
substantiel, est beaucoup moins aromatique, 
et rend mains d'huile essentielle que celle qui 
a crû dans un sol plus aride et plas sec '. 

L'humidité du sol parait exercer sur les vé- 
gétaux aromatiques une influence différente 
de l'humidité atmosphérique. Ces plantes jouis- 
sent dans les provinces méridionales d'une at- 
mosphère plus chargée d'humidité (en raison 
invefse de la latitude), maïs la sécheresse du 
sîûl y est plus grande. Cependant, c'est cette 
sécheresse du sol et cette humidité de l'atmos- 
phère, qui développent au plus haut degré les 
qualités propres de la Lavande. Dans le nord, 
oii on la cultive, l'air est plus sec et le sol 
plus souvent imprégné d'eau, et toutes les 
propriétés de la Lavande sont plus faibles: 

L^humidité de l'atmosphère serait donc 
moins nuisible que celle du sol, au développe- 
ment des sucs propres de ces plantes. Mais sans 
doute que la chaleur est l'agent principal de 
la formation de ces sucs, et que l'état hygros- 

I Miller, GraumiUler, Linn. fil. 1/c. 
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copique de Fatmosphère est d'un effet secon* 
daire. Un air stagnant , et privé de mouve- 
ment, tel que celui d'une serre ou d'^un appar* 
tement^huit aux Lavandes , elles deviennent fai- 
bles et languissantes, les fleurs pâlissent et elles 
finissent par përir si Fair n'est pas renouvelé. 
Les feuilles de Lavandes persistant toute Tan- 
née, leur végétation est continue, ce qui les 
rend plœ accessibles aux injures du froid* 
Mais leurs racines et leurs tiges vivaces, leur 
permettent de subsister dans les dimats froids 
où elles ne produisent pas leurs graines. 

§ 4* ^^^ latitudes auxquelles on cultive- 
la LaiHxnde* 

Lorsqu'on observe qu'au delà du oc."** degré 
de latitude boréale, la Kigne tie pousse plus 
que des pampres, et qu'on tenterait en vain 
de cultiver l'Olivier au nord du 44«"**> ^^ ^ 
lieu d'être siHrpris que la Laçande véritable 
qui, spontanée, habite à peu près les m^nes 
climats , et qui ne s'avance pas beaucoup au- 
delà des limites de cet arbre , puisse résister 
presque sans abri, au froid des hivers les plus, 
rigoureux sous le Sg ™® degré. Plusieurs causea 
physiologiques semblent y concourir 
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i.*^ La Lavande est un végétal rempli d'un 
suc huileux ou résineux, et Ton sait que les 
espèces résineuses, telles que les Pins, résistant 
beaucoup mieux au froid que les arl)Ms non 
résineux. 

2.** La Lavande préférant toujours le sol le 
plus sec et le plus pierreux, les cultivateurs du 
nord peuvent placer cet arbuste dans les cir- 
constances où, en général, les végétaux ré- 
sistent le mieux au froid rigoureux, vu que 
^ leur tissu y est moins imprégné de Feau qui 
rend les gelées plus destructives. 

3.® Dans les climats du nord, la longueur 
des jours d'été et la sécheresse naturelle de l'air, 
compensent en quelque sorte rabaissement de 
la température et amènent la Lavande à un 
point de maturité suffisant pour l'emploi 
qu'on en fait. Peut-être aussi la suspension de 
toute action vitale, qui me paraît devoir être 
d'autant plus absdue en hiver, que le froid 
est plus rigoureux, contribue à empêcher que 
certains végétaux du midi ne périssent sous 
des latitudes très-élevées ; car, on observe que 
toutes les plantes sont phfô sensibles au froid 
pendant que la végétation est agissante , que 
lorsqu'elle est encore suspendue; la Vigne nous 
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en présente fréquemment l'exemple. Cest pro- 
bablement à raison de ces différentes causes 
réunies, que la Lavande peut encore être cul- 
tivée sans abri, en Anglè^rre, enLivonie, 
en Suède, même à 25 degrés plus au nord que 
sa limite spontanée* 

Au-delà de ces limites naturelles les plus 
méridionales , les mêmes causes semblent jus- 
qu'à un certain point exercer aussi leur in- 
fluence , mais en sens inverse. Dans les mon- 
tagnes de VYémen^ où, suivant Forskôl, 
on cultive la Lavande, l'humidité de l'atmos- 
phère croissant en raison inverse de la lati- 
tude, elle compense la force exhalante du so- 
leil d'Arabie, et l'élévation des lieux diminue 
les effets de la chaleur. 

Ainsi se trouve con&mée, aussi bien au 
nord qu'au midi, cette loi de physique végé-^ 
taie, observée par M. De CandoUe dans les cli^ 
mats tempérés de la France, et publiée dansf 
son Essai de géographie botanique*^ savoir r 
« que les plantes résistent mieux au froid , 
dans une atmosphère sèche, et au chaud dans 
une atmosphère plus humide. » 

a Dictionn, des sciences natureiles, v. XVIII, p. 6. 
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CHAPITRE IIL 

PROPRIÉTÉS ET^ USAGES DES LAVANDES. 

§ I . Qualités et propriétés des Latfondes 
en généraL 

Les Lavandes participent en général des 
qualités communes à la famille des Labiées; 
toutes les parties de ces plantes , soit les tiges, 
les feuilles, et surtout les fleurs, sont aroma//- 
quesy chaudes^ canères et stimulantes^ mais 
on sait que les principes qui constituent ces 
propriétés sont combinés dans des propor- 
tions différentes, soit dans les genres, soit 
dans les espèces. Ainsi dans les espèces de La- 
vandes dont on a étudié les propriétés , (Z. ve- 
ra^ Z. Spica^ Z. Stœchas^) le principe aro- 
matiçue prédomine sur le principe amer; 
c'est-à-dire, que l'huile essentielle qui contient 
l'esprit recteur , s'y trouve en proportion plus 
grande que le principe gomo-résineux. Dans 
la Germandrée ', au contraire, le principe amer 

— .. i.-i .. .. ■ ■ I ■ I ■ y 

I Ventçnaty Tabl. du règne végétal, t. II, p. 3a7. 
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est plus abondant Ce principe aromatique 
communique à ces plantes à un degré éminent, 
les propriété chaudes et excitantes s propres 
à cette famille. 

Le principe amer les rend toniques et sto^ 
machigues. 

Ces deux principes salutairement combinés 
dans la Lavande, exercent sur l'économie ani-* 
maie, une excitation vive et prompte , mais 
passagère, et une action fortifiante très-éner- 
gique, elle ranime particulièrement Faction 
du cerveau et des nerfs; aussi cette plante 
est énûnemment céphalique^ nerçale^ anti- 
spasmodique et anti-'histérique. 

Ces qualités résident principalement dans 
les sommités. de la plante, qui sont sans cesse 
imprégnées d'une sécrétion huileuse, légère- 
ment résineuse et très-volatilp. Cette huile 
volatile est renfermée dans de petites utricules 
répandues sur la surface des bractées, des 
corolles, mais surtout des calyces; elle paraît 
contenir tout le principe aromatique des La- 
vandes, et se combine plus aisément avec les 
liquides alcooliques qu avec reau\ 

% DicU des sciences médiCé 
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On peut distinguer le principe actif deà 
Lavandes en deux classes, selon qu'il affecte 
le sens de V odorat ou celui An goût. ^ 

L'odeur {olidum) de la Lavande estjhrte^ 
pénétrante et très-^uai^e; aussi son parfum 
agréable, qui est connu de tout le monde, lui 
a valu dans les usages journaliers de la toilette, 
une préférence iparquée, non seulement sur 
les espèces du même genre, mais sur toutes 
les plantes de la même fiunille^ 

Ce parfum est de toutes les saisons, quoique 
plus exalté pendant Tété. Il est peu fugace, et 
se conserve très-long-temps dans les plantes 
desséchées, surtout si on les récdte un peu 
avant Tépanouissement des fleurs, ou aussitôt 
que la floraison commence* Cette odeur est 
plus forte dans les climats méridionaux, et 
dans les plantes spontanées, que dans les pays 
du nord; les plantes cultivées dans un sol trop 
substantiel ou trop humide, contractent une 
odeur bien moins agréable ^. 

La saveur de la Lavande est amarescente et 
chaude 3 et produit sur la langue une sensation 
légèrement réfrigérante^ comme la menthe 

3 Graumûller, Uandh. der Bot. 
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poivrée. Quand on mâche son herbe, le piarfum 
se développe en même temps que la saveur; ce 
qui a méritée la Lavande le titre d'aromate; 
aussi on l'emploie quelquefois comme assaison- 
nement dans les mets. 

L'odeur de toutes les parties de la Laçande 
Spicy est plus forte et moins douce que celle 
de la Z. commune DC.y aussi la dernière est- 
elle préférée par Jes parfumeurs, même dans 
les pays où elles croissent naturellement toutes 
les deux. 

La L. Stœchas répand une odeur plus forte , 
et plus camphrée que les espèces précédentes*, 
et parait contenir le Camphre en aussi grande 
quantité, au moins, qu'aucune autre espèce 
du même genre. 

ha. Laçctnde dentée parait avoir plus de rap- 
ports avec la. L. Stœchas. 

La L^multifide^ froissée entre les doigts, 
leur communique une odeur forte, bitumi- 
neuse et peu agréable, sa saveur est légère- 
ment acre. 

Quoique les autres espèces du genre La- 
çandulay aient probablement des propriétés 

4 Hoffm. cl Link, Fï. Port., p. 89. 
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analogues à Tune ou l'autre de celles que nous 
venons de nommer, il serait intéressant de 
rechercher jusqu'à quel point les mêmes qua- 
lités se retrouvent dans les mêmes groupes, et 
même si on n'y découvrirait point de nouvelles 
propriétés; par exemple, le mucilage qui en- 
veloppe les graines de la L. multijide L.^ lors- 
qu'on les met dans l'eau, indique peut-être 
des propriétés analogues à celles de la graine 
de Lin. 

§ 2. Analyse chimique. 

On a donné différentes analyses chimiques 
de la Lavande; mais elles ne paraissent pas 
avoir été faites dans des circonstances sembla- 
bles, ni poussées au même degré de décom- 
position. 

Cartheuser 2L retiré des parties herbacées 
de la Lavande ' : 

5Y-* d'huile essentielle très-odorante , 

■|-.« d'extrait aqueux amer, 

•|.« 4'€x^A^( spiritueux d'une saveur très-balsamique. 



I Je suppose que c'est avec le L, vera DC, qu'il a opéré, 
puisque c'est cette espèce qu'on cultive dans le nord. 
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Suivant Dœrffurt (exGraumuller L c. Hand- 

bucki, t« m, p. 4^40 ^^ fl^^n^ doiment : 

^.e sèches ) d.toiie volatile > 

^.e fraîches ) 

-|.« d'extrait gommeux y 

•|^.« d'extrait résineux. 

Ces deux analyses ont rendu la même quan- 
tité d'huile ^olatilè^ ou à peu près ; mais cette 
quantité doit varier beaucoup suivant l'état 
de la plante soumise à Texpérience ; et la même 
quantité d'extrait résineux^ supposant que 
l'extrait spiritueux de Gartheuser , est la même 
^ubstancç dissoute dans Falcool. 

U extrait gommeux qu*a produit ^analyse 
de Dœrffurt est en. moindre proportion que 
l'extrait aqueux trouvé par Cartheuéer, qui 
parait avoir distillé les feuilles avec les fleurs» 

Il serait nécessaire de soumettre séparément 
les feuilles et les fleurs à l'analyse chimique, car, 
d'après les expériences de M» Baume, {-Élém* 
de Pharm.^ p. 5oa.) les queues ou bampes 
nues de la Lavande et sans doute aussi les 
feuilles, ne contiennent qu'une très-petite 
quantité d'huile, mais probablement une plus 
grande proportion d'extrait amer« 
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Suivant M. Baume (Le) 
i5 livres de fleors de Lavande distillées au mois d^août 

1751 y en une seule fois, ont rendu 5 onces et f, d'une 

huile essentielle d'une légère couleur citrine, soit à peu 

pressa ^.•, 
34 livreSi en juillet 1763 , ont rendu 7 oncesrzà^.^y 
80 livres y en août 1763 , ont rendu 27 onces = à ^.®y 
5 livres de queues,, dépouillées de fleurs, n'ont ^endu 

que quelques gouttes d'huile. 

Cette huile est jaupe, plus légèj^ que Teau, 
(893 pez. «pec : selon Graumiiller.) très-odo- 
rante et très-volatile, (Thenard, Èlém. de 
.chimie y III, p. 220.) et demande à être ren- 
fermée dans des flacons bien bouchés. 

Ces expériences de M. Baume, prouvent que 
la quantité d'huile essentielle retirée des fleurs 
de la Lavande, est en raison directe de l'inten- 
sité de la chaleur des saisons où on a fait la ré- 
colte. 

En effet, en prenant pour base la moyenne 
des températures du mois de juillet et d'août, 
pendant seize années, à Paris où je suppose que 
M. Baume a récolté les plantes sur lesquelles 
il a opéré, nous trouverons que la température 
moyenne dHaoût est à celle de juillet^ à peu 
près comme les nombre 53 et 49» qui repré- 
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sentent les quantités d'huile essentielle ob- 
tenue dans ces deux mois ^. 

On voit aussi que l'huile essentielle est pres- 
que toute coneentrée dans les parties florales 
de la Lavande y et que les tiges, les feuilles et 
les hampes n'en contiennen^t qu'une très-petite 
proportion. 

Ces produits paraissent plus abondans dan» 
les provinces méridionales de l'Europe, où la 
Lavande croit spontanée, que dans le nord oh 
eUe est cultivée. On a encore observé (ex Linn. 
filw) que les fleurs récoltées le matûi de bonne 
heure, ou après plusieurs jours de phiie, ren~ 
dent davafitage d'huile, que celles qui ont été 
récoltées le soir ou après plusieurs jours de- 
sécheresse; parce que celte huile étant très- 
volatile, l'action des rayons solaires , quoique 
nécessaire à son élaboration dans le végétal, 
la volatilise lorsqu'elle est trop prolongée, et 
épuise la provision que les utricules oléifères 
renferment 

On sent, d'après cela, combien la quantité- 



1 \Gjez Jnnuaire pour i8a3. II aurait ctë ph» exact 
de comparer les températures moyennes de juilkt et aoû:'. 
1763 , mais je n'ai pu me ies procurer. 
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d'huile essentielle qu'on peut retirer de la Lia-< 
vande doit varier, et qu'elle dépend des loca- 
lités , de la saison et de la température. Les 
procédés suivis pour la distillation, et la tem^ 
pérature à laquelle elle se fait , contribuent aussi 
à augmenter ou diminuer les produits; la cha-< 
leur de Teau bouillante parait le maximum de 
la température à laquelle on doit soumettre 
les huiles essentielles pendant cette opération. 
En maintenant la température plus basse on 
ne retire toute Fhuile qu'en réitérant le pro- 
cédé; en la poussant au delà du terme de Teau 
bouillante, une partie de Thuile se sublime ^ 
L'huile essentielle qu'on extrait pour Fusage 
de la médecine et même de la parfumerie, 
est plus fine et plus pure que celle du com- 
merce , sans doute parce que la dernière fabri- 
quée en grand, est moins soigneusement dé- 
pouillée des parties herbacées, et souvent fal- 
sifiée, soit avec d'autres ingrédiens, soit en 
Y mêlant des huiles grasses ou des huiles vola- 
tiles plus communes. 

3 Encyclopédie méthod., art. Parfumeur^ 
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§ 3. Camphre contenu dans les Lai>ande^. 

M. Proust a fait de nombreuses et intéres- 
santes expériences pour constater la présence 
du Camphre qu'il avait découvert dans plu- 
sieurs Labiées, et surtout dans la Lavande. 
(Voy. Ann. de chimie ^ 1790, t IV, p. 170 > 
extrait par Arezula.^ 

La présence du Camphre dans les huiles vo- 
latiles extraites de ces végétaux, lui fut indi- 
quée par de petits cristaux analogues au Cam- 
phre, qui s'étaieirt; déposés, par suite du froid 
et du repos absolu, autour de flacons dihuile 
essentielle de Lamnde de Murcie \ 

U se servit d'abord de Tévaporation à Tair 
libre, pour extraire le Camphre de cette huile, 
en l'exposant en petite quantité , sur des plats 
de porcelaine très-é vases, dans un repos ab- 
solu , à la température de l'air atmosphérique , 
qui, pendant tout le mois de décembre que 
' dura l'expérience, se soutint entre 6'' au des- 



I le soupçonne que cette huile e$l retirée du Sptc (L. 
Spica DC.) et non de la vraie Lavande ( L. vera DC.)y à 
caufts^de la localité. 
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SOUS et lo'' au dessus de zéro. (Therm. de 
Réaumur.) 

Par ce procédé fort simple , îX a extrait de 
rhuile de Lavande un peu plus d!un quart' àe 
son poids de Camphre pur y tandis que htSauge 
n en a rendu que |.% la Marjolaine ^.^ et le 
Romarin seulement |.® 

La grande volatilité du Camphre , même au 
degré de zéro de Réaumur, fait présumer à 
Fauteur du Mémoire^ qu'il n'a pas obtenu par 
ce procédé tout le Camphre contenu dans 
rhuile essentielle de' ces plantes; il n'a point 
non plus compris dans cette estimation, la por- 
tion de Camphre qui a dû se volatiliser, quanc) 
la température de Tair passait -h G"" à 7 ** R. 

Il a remarqué qu'à la température de •+- 6 à 
7 ** R., rhuile volatile de Lavande de Murcie, 
ne laisse point précipiter de Camphre , ce qui 
prouverait que le précipité ne se forme dans 
l'expérience, que quand la température est 
plus basse que ce terme. A la température 
de -H 10** à iS*" R., l'huile essentieUe, en se 
volatilisant, entraîne avec elle tout le Cam- 
phre qu'elle tient en dissolution. 

Ces expériences prouvent que le Camphre 
contenu dans les huiles volatiles , ne se préci- 
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pite que quand k température à laquelle on les 
expose, est inférieure à H- 6 ^'R., et que à 1 5"* au 
dessous du terme de la congélation (Réaum.), 
on obtient le produit au bout de 12 heures. 

M. Proust a vérifié que Thmle essentielle de 
Lavande de Murcie, est saturée de Camphre» 
Celui qu^il a retiré de ses expériences est mQ^ 
pulvérulent, très-blanc, et on ne distingue que 
difficilement Fodeur propre de la Lavande. B 
cristallise en prismes octaëdres superposés ^ 
quand le précipité se forme lentement; et en 
lames hexagones quand la cristallisation a 
lieu avec plus de promptitude. 

M. Proust a soumis ensuite l'huile essentielle 
de Lavande à la distillation, enmakitenant la 
température àeTeauprès de Fébullitionsans ja- 
mais arriver à ce degré ; il réduit ainsi aux deux 
tiers l'huile essentielle mise dans Tappareil, et 
il en retire par le refroidissement et le repos, 
la -moitié du Camphre que l'huile contient. 
U n'a pas poussé tout d'un coup là distillation 
plus loin, parce qu'il s'est aperçu que le Cam- 
phre se sublimait dans le chapiteau de l'alanir- 
bic, ce qui arrivait aussi quand l'eâu du bain- 
marie venait à bouillir. Pour éviter cet incon- 
vénient il a mêlé de nouvelles huiles avec le 
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résidu, et répétant deux fois ce procédé et la 
distillation, il a entièrement dépouillé Fhuile 
de tout le Camphre qu'elle contenait 

Ce procédé ne lui a procuré que {.^ de Cam- 
phre, au lieu de { obtenu par Tévaporation 
spontanée; il attribue cette différence à ce 
qu'une partie du Camphre s'est volatilisée avec 
Fhuile pendant l'opération. 

Ce Camphre, d'abord jaunâtre et spongieux, 
se purifie conmie le Camphre du conmierce; 
24 parties de Camphre brut ont donné 22 
parties d'un Camphre rafiiné, blanc, solide 
et transparent, si la purification a été faite à 
• une plus forte choeur. Le résidu est une subs- 
tance tenace, rougeâtre et résineuse, soluble 
dansFalcool, insoluble dans Feau. 

M. Proust établit par des calculs^ que Fex- 
traction de ce Camphre, iiré des huiles essen- 
tielles de Lavande, offire un bénéfice de 60 à 
63pourcenté 

Il a soumis ce Camphre à Faction de Facide 
nitrique, comparativement avec le Camphre 
du commerce , et il a observé que la dissolution 
du Camphre de Lavande conservait une teinte 
jaune, et que cette teinte se conservait dans 
le Camphre qui se précipitait de nouveau après 
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que la dissolution avait été rarsée dans Teau. 
Il attribue cette couleur jaunâtre du Gam^ 
phre, ainsi que Todeur de la {^knte qu'il con^ 
serve, à la présence d'une petite quantité 
d'huile essentielle que conservait ce Camphre, 
et il n'évalue cette portion d'huile essentielle • 
qu'à ^.® Aussi il pense que ce n'est point un 
obstacle à l'emploi du Camphre de Lavande 
en médecine , et que la quantité minime d'huile 
essentielle qu'il conserve , ne peut avoir aucun 
inconvénient dans la pratique. 

Néanmoins, quelques chimistes ont pensé que 
le Camphre des Labiées n'était pas identique 
avec le Camphre du commerce , retiré du Lau- 
rus Camphora; et suivant M. J. iÎRW»^ (The- 
nard. Traité de chimie y t. III, p. a4$0 1^ 
Camphre retiré de Yhuile de Thym y jouirait 
de propriétés particulières; par exemple, il ne 
se dissoudrait point dans Yadde nitrique^ 
Cependant, le Camphre retiré de l'huile de 
Lavande se dissout très-bien dans ce même 
acide, ainsi que M. Proust en a feit Texpé- 
rience, (voy. p, 200, du Mém. cité;) et il me 
paraît difficile d'admettre que le Camphre 
retiré de l'huile de Lavande ne soit pas iden- 
tique avec celui de l'huile de Thym ; il est plus 
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naturel de croire que les deux expériences 
rapportées ci-dessus , n'ont pas été faites dans 
les mêmes circonstances. 

M* Proust a opéré sur le Camphre de La- 
vande, à quantités égales avec de Tacide ni- 
• trique très-concentré^ 

U samble, d'après les calculs de M. Proust, que 
le Camphre pourrait être extrait avec avan- 
tage dans tous les pays méridionaux de l'Eu- 
rope, où Thuile de Spic se fabrique en grand, 
et où ce végétal est très-abondant ;. mais Y huile 
de Spic trouvant déjà un emploi étendu, soit 
dans les arts, soit dans la pharmacie, on ne 
pourrait destiner cette huile à d'autres emplois 
sans la soustraire à ceux qu'elle remplit au- 
jourd'hui avec avantage. I^'ailieuts, supposé 
même que la quantité d'huile de Spic qui peut 
être livrée chaque année au commerce, fi* 
assez considérable pour fournir enoore à l'ex- 
traction du Camphre , le prix de cesHuiles ren- 
chérirait, et le bénéfice indiqué pai^ M. Proust, 
ne pourrait plus être obtenu. Mais le Staecha& 
{L.Stœchas L.) tellement abondant dans les 
provinces du midi de la France et en Espagne, 
que le peuple de ces pays s'en sert comme de 
combustible, cette espèce, dont toupies usages 
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sont tombés en désuétude, pourrait probable- 
ment être employée avec avantage à la fabri- 
cation du Camphre. 

Aucune expérience directe n'a encore cons- 
taté la présence du Camphre dans le Stœchas^ 
mais on ne saurait la mettre en doute, il est 
même probable qu'il en contient plus que la 
Laçande Spicy Fodeur camphrée étant plus^ 
marquée dans cette espèce que dans aucune 
autre. 

Il serait donc intéressant et très-utile de répé- 
ter sur le Stécas j les expériences de M. Proust , 
sur l'huile de Lavande, relativement à l'ex- 
traction de son Camphre, en commençant par 
des expériences comparatives sur l'extraction 
de son huile essentielle. 

L'odeur trop forte, et beaucoup moins agréa- 
ble du Stécas, en fera toujours rejeter l'em- 
ploi dans les usages où l'on se sert de la La- 
vande, et cette odeur fortement camphrée, 
est précisément ce qui recommande cette es- 
pèce pour l'extraction du Camphre. 

Le Stécas de Corse produit beaucoup dé 
grands épis bien fournis de bractées et de ca- 
lyces très-chargés d'utricules oléifères, et pro- 
met des résultats plus abondans que celui de 
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Languedoc et de Provence, dont les épis sont 
plus grêles et moins fournis^ 

Ainsi cette espèce qui v^te inutile pour* 
rait tenir un rang dans nos arts industriels, 
et rejHrendre une place parmi les végétaux 
utiles à lliomme, quoique différente de celle 
qu'elle occupait chez les anciens. 

§ 4* Usage industrieL 

L'huile empyreumatique de Lavande connue 
dans le commerce sous le nom d^hiùle deSpic^ 
et par corruption d'Aspic^ est jaunâtre» d'un 
goût acre et d'une odeur forte et désagréable 
qui participe de l'odeur de la térébenthine. On 
la retire par la distillation de tout^ les parties 
supérieures de la Zai^ande SpiCj, (X. Spica DC.) 
Elle se fabrique en grand dans les départemens 
méridionaux de la France, et en Espagne 
dans le royaume de Murcie '• 

Les bergers de la Provence sont en possession* 
de cette fabrication, qui s'opère en plein air; 
ils enferment cette huile dans des outres de 
peau, et la portent à la ville voisine, où on la 

I Proust Le* 
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met dans des cruches de cuivre battu oblon- 
gues, à ongles et coins arrondis,, qui contien- 
nent de 60 à 80 livres d'huile.' Dans cet état on 
la livre au commerce au prix de 1 2 à 1 3 sous de 
France, (60 à 65 cent.) la livre poids de marc. 
L'huile de Spic est employée dans la médecine 
vétérinaire; elle entre aussi dans la composi- 
tion de plusieurs vernis siccatifs, employés 
dans les arts. Mais Yhuile ou essence aromati- 
que de Lai^ande^ employée dans la parfume* 
rie, se retire exclusivement de la Lavande vé- 
ritable (Z. çera DC.)^ die se fabrique toute 
sur les confins de la région des Oliviers^. Si Toa 
trouve des assertions contraires dans les livrçs, 
cela vient de ce que les deux espèces y étant *" 
confondues, on ne s'est pas donné la peine de 
rapporter séparéaient ce qui appuient à cha- 
cune d'elles. . 

Dans tous les villages et campagnes aux en-* 
virons du mojit Ventoux, on s'occupe de re-. 
cueillir et de distiller la fleur de la Lavande, 

a Ce double fait a été attesté à M. De GandoUe par 
tous les parfumeurs de Montpellier, et c'est leur témoin 
gnage qui Ta mis sur la voie pour reconnaître les deux 
espèces. 
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dont le produit exporté en essence {soit huile 
essentielle }) s'élève pour le département de 
Vaucluse, à 8200 kilogrammes qui valent 
18,000 francs, ce qui porte le kilogramme 
d'huile essentielle au prix moyen de 5 fr. 65 c. 
On Texporte aussi en fleurs par mer, mais, 
vu le volume qu'occupe cette masse de mar- 
chandise , elle ne donne jamais que 5 à 6000 

francs* 

Je ne connais malheureusement aucun 
moyen de distinguer autrement qu'à l'ddorat, 
Yhuile essentielle de Laçaride de Vhuile de 
Spic. L'huile essentielle de Lavande, est d'une 
odeur douce et aromatique très-agréable sans 
aucune empyreume, sa couleur est moins 
jaune, sa transparence plus grande et plus pure. 

Ces huiles arrivent rarement pures dans le 
commerce, on falsifie l'huile d'Aspic en y mê- 
lant des l^uiles grasses, de l'essence de téré- 
bentlrine, ou en faisant infuser du Spic dans 
tes huiles. 

On altère la pureté de l'huile aromatique de 
Lavande, en y mélangeant de l'esprit de vin. 
Ce mélange se reconnaît facilement par l'ad- 
dition de l'eau, cette eau devient laiteuse, 
ainsi que nous le voyons chaque jour quand 
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ïious versons de Feau-de-vie de Lavande danâ 
de Teau. 

.On reconnaît que Thuile de Spic rfest pas mé» 
langée d'huiles grasses, lorsqu'en ayant versé 
quelques gouttes sur un papier blanc qu'on " 
fait sécher à une chaleur modérée, l'huile es- 
sentielle s'évapore sans laisser ni tache ni trans*- 
parence. Le mélange des huiles essentielles est 
plus difficile à reconnaître^ il n'y a que l'o- 
deur qui puisse faire découvrir la fraude. 

§ 5. Usage méâicaL 

Les vertus qu'on recherche aujourd'hui plus 
particulièrement dans la Lavande^ étaient 
presque toutes attribuées anciennement au 
Stœchas; et comme cette espèce trop négligée, 
possède ces vertus à un degré peut-être supé- 
rieur, il ne sera pas inutile de rapporter ici 
quelques-unes des propriétés que tuî accor- 
daieïit les anciens. 

L'usage du Stécas (Z* Stœchas^ L. Stœchas 
arabica phartnac.) en médecine, a précédé 
long-temps celui de la Lavande, ainsi que 
nous l'avons déjà fait voir. 

En effet, Dioscoride attribue déjà au Sté- 

6 
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cas (Stoéx»^) ^^ g^^ (^^f^f^^ et légèrement 
âcre^ des vertus rohorifiques et désobstruan- 
tes ^ et préconise son i/z/tt^iOTi théiforme, com- 
me celle de FHysope, dans les affections de la 
poitrine^ On en faisait aussi des préparations 
vineuses ^ï acéteuses^ çinum^ acetumStœ- 
chadites^. 

Gallien lui attribue des propriétés amères^ 
résolutives, rohorifiques et un peu astrin- 
gentes^ U le nomme dans le nombre des planr 
tes dqnt on faisait entrer les feuilles, les calyces 
et les corolles dans la composition de la 7%^- 
riaque^'y et du Mithridate. On en composait 
aussi un baume tranquille^ ^ et des pastilles 
anti-vénéneuses dont Tinvention était due à 
Andromachus^ médecin de Néron. 

Mathiçle^ le commentateur de Dioscoride, 
recommandait les bains et les fomentations de 
Stécas dans toutes les maladies où le système 
nerveux parait atteint d'une débilité nutrqmée; 
et les médecins postérieurs à Gallien^ oet ajt- 

I Dioscoridç, Mat, méd,, Ub. ii, cap. xxvii. 
a Idem, Le, lib. xxyi. 

3 Gallien, De SunpL facuît,, lib. viii, p. aa^. 

4 Idem, DeJntid., p. 39a. 

5 Idem, Idem, p. 37^ et 379. 
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Iribuë aux fleurs du Stécas, des vertus cé- 
phalfques dans toutes les affections du cerveau 
qui reconnaissent pour cause latonie , mais 
Dodonée^ avait déjà observé que ces proprié- 
tés échauffantes et excitantes le rendent plus 
nuisible qu^utfle, dans les cas où ces affections 
sont accompagnées de chaleur de fièvre et d'ir- 
ritation* On lui a attribué différentes proprié- 
tés dans les maladies utérines. 

Celsius prescrivait encore la décoction de 
Stécas dans les toux invétérées ^ et de nos jours 
M. Alibert a souvent donné Finfusion de ces 
fleurs dans les mouvemens spasmodiques de 
Festomaù) qui déterminent le vomissement* 
Il entrait aussi, avec d'autres substances , dans 
la composition du syrop de Stœchas^y dont 
Tusage a vieilli; et dans les pharmacies du 
Caire , on compose avec la partie herbacée de 
cette plante une conserve ophtalmique ^ 

Tous ces différens emplois du Stécas ont été 
successivement ou négligés ou transportés à la 



6 Pempt,, p. 275. 

7 Celsius y lib. yiii, cap. ix, p. 445. 

8 Diction, de médec, 

$ FoTskôI, Flor,y p. 146. . 
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Laçandcy ce qu'il faut attribuer peut-être à 
cette âcreté plus marquée que Dioscoride avait 
déjà signalée, et à son odeur moins suave. Il 
n'entre point dans le cadre d'une monographie 
de répéter la longue listç des propriétés vraies 
ou fausses qu'on a attribuées, en divers temps, 
à la Lasxmdey nous ne saurions mieux faire 
que de renvoyer à cet égard aux ouvrages de 
médecine, qui traitent spécialement des ver- 
tus de ces plantes et de leur emploi en méde- 
cine; on en trouvera l'abrégé dans le Bic- 
tionnaire des sciences médicales^'' ^ et dans 
la Flore médicale de Poiret", etc., et nous 
nous bornerons à indiquer ici les prépara- 
tions principales de la Lavande, soit pour l'u- 
sage médical i soit pour les usages domesti* 
ques; plusieurs de ces préparations sont com- 
munes à ces deux genres d'emploi. 

Les fleurs et les sommités de la. Lai^andcy 
sont la base de plusieurs préparations phar- 
maceutiques, et entrent dans la composition 
de plusieurs autres. 

Les préparations simples les plus usitées 
sont : 

10 Édit, dePankouke, Paris 1818. 
IX Paris 1817. • 
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JJeau dùtiUée aqueuse, 

V extrait spiritueux, soit teinture aicooiique, utile dans 

la défaillance^ les vertiges, l'aphonie, la paralysie de 

la langae; 
Son vinaigre f employé dans les cas semblables; 
Son huile essentielle, propre à faire des onctions sur les 

membres paralysés, et des linimens existans; 
Sa conserve, qui fortifie l'organe digestif. 

Dans les préparations composées y qui sont 
plus nombreuses, nous ne citerons que les plus 
usitées, telles que : 

U eau vulnéraire, le vinaigre antiseptique, le baume tran^ 
quille et le baume nerval; et les gouttes contre la pa- 
ralysie ,^ connue en Angleterre sous le nom de Palsf , 
droops. 

C'est en infiision théiforme qu'il convient 
le plus souvent d'employer la Lavande; on en 
met un à deux gros dans une pinte d'eau. 

Rarement on emploie la Lavande en pou- 
nlre; cependant elle entre dans la composition 
des poudres de Charazy et des poudres ster- 
nutatoiresy de la Ph»macopée de Londres, 
ainsi que dans plusieurs autres compositions 
surannées. 

Extérieurement, on la fait entrer dans les 
cataplasmes c^u fomentations résolutives, et 
même on l'emploie simj)lement dans des sa- 
chets appliqués à l'extérieur. 
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U huile de Spic sert, comme nous Favoiife 
déjà dit, dans la médecine vétérinaire. 

§ 6. Usage domestique. 

L'usage domestique de la Lavande est très- 
répandu, princâpatement dans les dasses éle- 
vées de la société, où on en fait un emploi 
journalier dans les ablutions de la toilette. 
Elle y paraît, sous un grand noidbre de for- 
mes et de préparations diverses, à cause de 
son odeur forte, mais en mênae temps très* 
suave. C'est aussi un, pemède agréaUe et tou- 
jours disponible contre les vapeurs, les mî-^ 
graines » et tant d'autres petits maux auxquels 
les personnes bien élevées sxmt si sujettes. 

Les parfumeursfabriquent avec la Lavande 
véritable (Z. i>era DC.) l'eau arcmatiçue^ ou 
essence de Zai^ande. Elle s'obtient par la dis^ 
tillation ^es fleurs, avec une quantité d'eau 
suffisante pour retenir l'odeur volatile de la 
plante, sans la noy^. L'eau se charge pen- 
dant la distillation du principe aromatique, 
et cette essenœ devieirt: plus ou moins forte 
au moyen de rectifications plus ou moins réi- 
|;érées. * 
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U esprit de Laçande est mie eauspiritueuse 
simple:, qui résulte de la combinaison du prin- 
cipe recteur, contenu dans Teau-de-vie ou 
Talcool. 

On en préparie de plusieurs qualités, la plus 

Jine^ est celle qui s'obtient par la distillation y 

d'un mélange de fleurs récentes de Lavande 

véritable et d'esprit de çin rectifié (ou alcool,) 

à proportions à peu près égales. 

On se contente souvent de faire infuser la 
Lavande dans l'esprit de vin; ou même dans 
l'eau-de-vie; c'est ce qu'on appelle Yeaû de 
Laçande. 

Veau de Laçande dile de Treinel^ qui blan- 
chit avec l'eau, et que les religieuses de la 
Magdelaine de Treinel étaient en possession 
de bien faire et de vendre, n'est que de Yhuile 
essentielle de Laçande très-çure, versée dans 
de TexceUent esprit de çin. Cette préparation 
est en eflFet d'une odeur beaucoup plus agréa- 
ble que l'esprit qui conserve souvent une im- 
pressicMi de Jeu à la distillation. 

Veau de Lamnde du commerce ^ est la plus 
commune; c'est une simple dissolution d^ huile 
essentielle de Lavande dans l'esprit de vin af- 
faibli par l'addition d'un cinquième d'eau, de 
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rivière, d'un dixième d'eau rose et d'un peu 
de chaux pour faciliter le filtrage \ 

On la fabrique en grand daiis les départe- 
mens méridionaux de la France, surtout à 
Avignon*. 

Le vinaigre de Lavande se fabrique en fai- 
sant di^iller des fleurs récentes de Lavande 
dans une quantité de vinaigre distillé» suffi- 
sante pour que les fleurs surnagent. Si on de- 
mande que ce vinaigre soit plus fortement 
aromatisé, on a recours aux rectifications. 

On remarque que si dan& ces differens pro- 
cédés par distillation, on plonge les fleurs 
immédiatement dazis te liquide soumis à la 
distillation, ce procédé donne des résultats 
moins fins; le principe aromatique se noie dans 
le liquide. Pour obvier à cet inconvénient, 
on a proposé de suspendre les fleurs dans uq 
tamis au dessu3 de la vapeur; et tout récem- 
ment M. Cadet de VaiiXy a conseillé de sus^ 
pendre les fleurs d'Qrange da^s un panier à 
jour au haut de: ta cornue, afin (pie les vapeurs 
de leau les traverse et que cette vapeur chaude 



I Extrait de VEneyclop^ méikod,, art. parfumeur, 
a Millin^ Voyage dans le midi ^ y. U, p. i3.o. 
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agisse seule sur elles. L'arôme s'élève avec 
l'eau distillée et forme l'essence la plus suave ^. 
Ce procédé pourrait s'appliquer avec avan- 
tage à la distillation de toutes les eaux aror- 
matiques , mais à l'égard de celle de Lavande 
il conviendrait de préférer un tamis ^ à cause 
de la petitesse des fleurs. 

La Lavande, soit son huile essentidle, entre 
encore dans un grand nombre de compositions 
que les parfumeurs préparent pour l'usage de 
la toilette. Nous n'en ferons pas l'énumération, 
et nous renverrons pour plus de détails, aux 
ouvrages qui traitent de l'art du parfumeur.. 

L'usage de ïeau de Laçande dans les ablu^ 
tions journalières n'est pas simplemeiit de pro* 
prêté et d'agrément, on peut aussi le considé- 
rer conuue un cosnaétique innocent, très-utile 
pour entretenir le tonetla fraîcheur delà peau. 

Les fenunes arab^ siç servent d'une poudre 
odorante composée de Lavande et de BasUic» 
pour parfumj» leurs. cheveux, pour les forti- 
fier et les faire troître *. Elles se servent aussi 



3 Extrait du Polytechnisckes Tournai^ janyîer 182 5, 
p. 184. 

4 Forskôl, in Liiter., ex linn. fil. 
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de vinaigre de Lavalide , pour aviver le coloris 
de leur visage; et les Européennes n'ont pas 
négligé, dit-on, ce fard plus naturel et plus 
innocent que bien d'autres. 

On fait avec les fleurs de Lavande de jcdk 
sachets odorans, pour parfumer le linge et éloi- 
gner les teignes et autres ii^ectes des étoffes, 
et des armoires où on les renfenne* 

On les mêle aussi avec d'autres fleurs dans 
les pots pourris y qui répandent daœ nos ap- 
partemens Todeur la plus agréable. 

§ 7. Emploi rustique. 

La Lavande est du nombre des plantes qui 
sont recherchées par les abeilles; et dans les 
jardins rustiques des climats tempérés de l'Eu- 
rope, où le Romarin ne réussit pas , on plante 
volontiers des Lavandes autour des ruchers, à 
cause du parfum a^éable qu'eUes communi- 
quent au mid que les abeilles recueillent sur 
ces fleurs. 

Cette propriété des plantes aromatiques en 
général et des Labiées en particulier, de com- 
muniquer au miel une partie de leur parfum 
était bien connue des anciens; le miel d'Àt- 
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tique y vanté par ThéojJbraste, devait sa répu- 
tation à l'abondance du parfum du Thym qui 
croissait au montHymette; et Virgile a chanté 
l'odeur agréable du miel récdté sur la Marjo- 
laine, le Serpolet, et le Thym*. Quoique la 
Lavande y abonde, cependant la bonne qua- 
lité des miels de Languedoc tient essentielle- 
ment au Romarin, et Fabondance de la fleu- 
raison de celui-ci , est ce qui détermine les va- 
riations annuelles des mids de Narbonne. 

La- Lavande» dwit la fleuraison continue 
pendant tout Fêté, répond ainsi que la {dupart 
des Labiées , au précepte de Varron, qui veut 
qu'on entoure les ruchers des plantes qui £(Huv 
nissent aux mmiches à miel une nourriture 
abondante dès Téquinoxe du printemps à celui 
d'auttytnne* Partout où on se livre à l'éduca- 
tion des abeilles, il est donc avantageux de 
multiplier la Lavande de préférence aux au^ 
très Laittëes, vu qtf^e offre en outre d'au- 
très carx^lois lucratifs» 

Linné le fils , prétend que la diair des bétes 
à laine qui , en Espagne, pâturent les collines 

1 Virgitii Mar- Georg, IV, 169 : 
Fentet Qpus^ rtd^lentque Thymo fragrantia mella». 
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OÙ la Lavande abonde, en contracte une sa- 
veur (dus agréable. 

§ 8. Horticulture. 

Dans les jardins réguliers, on la substitue 
souvent au Buis stérile et inodore; surtout 
dans les pays du nord, tek que l'Angleterre, 
la Livonie et la Suède, où la Lavande com- 
mune forme des bordures qui parfument Tair 
de ces climats privés des végétaux odoriférans 
du midi. 

La Lavande Spic (Z. Spica DC.)ne réussit 
pas aussi bien dans ces contrées septentrionales 
que la L. véritable (L. uera DC); elle fleurit 
rarement, et demeure souvent stérile pendant 
plusieurs années. La Lavande , employée en 
bordures, a Tinconvénient de s'élargir trop, 
et d'être sujette à laisser des lacunes , et même 
à périr si on la taille trop souvent en été. Elle 
épuise beaucoup le sol, et nuit, comme le 
Buis, aux plantes voisines. Aussi les jardiniers 
anglais conseillent de la placer plutôt en 
touffes dans les endroits les plus sec^ et les 
plus pierreux des jardins ; ce qui serait en ef- 
fet un moyen de tirer bon parti àe ces re- 
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coins incultes, et de masquer agréablement 
et utilement leur stérilité. D'ailleurs c'est le 
sol qui développe le plus leur principe odorant, 
et l'emplacement où elles résistent le mieux 
au froid de Thiver. Dans un terrain plus subs- 
tantiel et plus humide, les plantes deviennent 
à la vérité plus grandes, et croissent plus ra- 
pidement en été; mais elles périssent plus fa- 
cilement en hiver, et sont beaucoup moins 
chargées de particules aromatiques. 

Les Lai^andes Spicy çéritable et Stécas, 
se multiplient par séparation des pieds {par 
éclats) en mars et avril ou en septembre, 
qu'on enfonce en terre, assez profondément, 
on les tient à l'ombre jusqu'à ce qu'ils aient 
repris racine , ensuite on les place en soleil , 
à l'exposition du midi. Les éclats des pieds de 
deux ou trois ans sont ceux qui reprennent le 
mieux. 

On peut aussi la semer de graine au prin- 
temps, mais ce moyen est long; et ce n'est qu'au 
bout de deux ou trois ans que la Lavande com- 
mune, ainsi semée, conunence à fleurir. 

\à^ Laçandes multifide 3 2i feuilles d' Au- 
rones tikijeuilles pinnéess quoique vivaces 
dans leur pays natal, se multiplient de graines 
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semées au {wrintemps^sur couche tiède dans les 
pays froids, et même sous le climat de Paris, 
puis se transplantent; elles demandent k être 
renouvelées chaque année, parce que lors même 
que ces espèces résistent à f hiver, ce qui est 
raope, d!es premient un a^ct dégradé et dif^ 
forme* On forme dans plusieurs j wdins du nord, 
entre autres en Angleterre, des plates-bandes 
avec la Z. mulUjidej qui sont agréables à 
Tœil à cause de ses fleurs bleues plus grandes 
que dans les autres espèces; ses graines mettent 
trente jours à leva*. 

§ 9. Culture agronomique^ 

En Angleterre on cultive avec avantage la 
Lavande véritable (Z. vera DC.) en grand, 
soit pour vendre ses fleurs fraîches ou dessé- 
chées, soit pour la distillation. 

On choisit un terrain sec et sablonneux , on 
l'ameublit par des labom^ et des binages mul- 
tipliés ; mais on ne le funie point» 

On sème la graine de Lavande au commen- 
cement du printemps, sur couche exposée au 
soleil levant , on doit semer très-clair et recou- 
vrir peu. La graine lève dans vingt à trente 
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jours, et IcM-squ'elle a acquis la force néces- 
saire, on la transplante à un pied de distance, 
en lignes éloignées de trois pieds dans le ter- 
rain prépaçé. 

On peut aussi replanter en août des pieds 
éclatés y qu'on enfonce profondément en terre; 
ou bien on fait des boutures au printemps, 
qu'on abrite du soleil jusqu'à ce qu'elles aient 
repris racine; ce moyen est long et n'est 
qu'une ressource dans le cas où les autres 
n'auraient pas réussi. 

Lès pieds venus de graine, âgés de deux ou 
trois ans, sont ceux qui donnent les meilleurs 
produits. Lorsqu'on veut retirer beaucoup de 
fleurs, on doit renouveler les plants par des 
semis tous les trois à quatre ans ; vu que les 
vieux pieds s'épuisent et ne donnent que des 
épis grêles et peu garnis. 

En juillet et en août lorsque les épis com- 
mencent à fleurir on coupe les sommets et on 
^n forme des paquets. 

Si on était forcé de destiner à la culture de 
la Lavande un terrain plus argileux, il fau- 
drait choisir celui qui est le plus exposé en 
pente au midi et renouveler souvent le plant. 

Un acre anglais de terrain , propre à cette 
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culture, produira dans des circonstances fa- 
vorables, et dans les aiinëes chaudes et sèches, 
de 3 à 400 fr. (100 Th. ), frais déduits ; les- 
quels s'élèvent à 60 pour cent du produit- 
La quantité du produit obtenu par la dis- 
tillation , est très-variable et dépend de la tem- 
pérature de Tannée , du sol , et du moment où 
on fait la récolte. 
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CHAPITRÉ IV. 

bESCRIPTION DES ORGANES ET DIVISION 
DU GENRE EN SECTIONS- 

§ I. Classification^ 

La place qu'occupaient, dans les première 
ouvrages de botanique, les espèces deZai;andé 
et de Stécas^ dBBre une nouvelle preuve de Faln 
sence totale de toute idée des rapprochemens 
naturels; nous n'en citerons qu'un exempleé 
Tragus décrit la Laçande inunédiatement 
après la Valériane^ parce que le nom de Nar'^ 
dus était donné à l'une et à l'autre de ces 
plantes. Le Stécas est placé i55 pages plus 
loin, entre la Verçeine et la Bourse à pas^ 
teuvé 

Ce ne fut qu'au siècle des Bauhins^ lorsqu'on 
conmiença à s'apercevoir de quelques-uns des 
rapports les plus évidens des végétaux entre 
eux , que l'auteur du Pinas plaça les Lavandes 
à côté des Stécas* Tournefort forma de ces 
deux groupes deux genres , qu'il distingua 

7 
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Fun de l'autre par leur inflorescence eu verti- 
celle ou en épi , et par la corolle plus ou moins 
irrégulière. 

Linné ne respecta point les deux genres for- 
més par Tournefort, et les réunit en un seul, 
sous le nom de Lai^andula. Mais les caractères 
qu'il attribue à ce genre , et qu'il parait avoir 
tirés de la Lai^ande Spic seule, conviennent 
peu au Stécasy et moins encore aux Laçandes 
à feuilles découpées. 

Adanson y qui y dans les Labiées, attachait 
une grande importance à l'inflorescence, ju- 
gea à propos de séparer des Laçandes^ non 
seulement les Stécas y mais aussi la Lai^ande 
multifidei dont il composa im nouveau genre 
sous le nom de Fabricia. Cette nouvelle divi- 
sion du genre Laçandula de Linné, ne fut 
point admise par les auteurs subséquens , sans 
doute parce qu'elle ne paraissait fondée que sur 
l'inflorescence et qu'elle éloignait beaucoup 
trop les trois groupes qui ont entre eux des 
rapports multipliés. Cet auteur ne les aurait 
pas éloignés s'il avait étudié l'inflorescence 
normale , au lieu de s'en tenir à l'inflorescence 

I Gêner, plant. ^ p. 290. 
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apparente. L'inflorescence joue sans doute un 
rôie dans la dassification des Labiées, mais 
non pas comme il ^entend. Il faut étudier la 
marche du développement des fleurs dans cha- 
que verticelle; c'est elle seule qui peut nous 
indiquer les différences qui sont essentielles. 

Le genre Linnéen fut généralement adopté; 
on se Borna à modifier plus ou moins les ca- 
ractères génériques; on ne conserva pas même 
comme sous-genre ou comme section les trois 
genres d'Adanson; ce qui est assez singulier 
dans une famille où Ton a fait usage, pour ca- 
ractériser les genres , des plus minutieuses dif- 
férences. 

Linnée lejils ne toucha pas à la classifica«- 
tion qu'avait adoptée son célèbre père ; et dans 
sa Dissertation sur le genre Zaçande^ il ne dis- 
tingua aucun groupe, et négligea entièrement 
les diff&ences essentielles que présentent les or- 
ganes des fleurs. Cependant en passant en revue 
les espèces qui composent aujourd'hui le gaire 
Lamnde (Lwandula Lînn*)y on reconnaît 
tout de suite, qu'il se compose de trois groupes 
bien distincts et très-naturels, qui ne laissent 
de doute que sur la question de «favoir si ces 
groupes méritent d'être élevés^ au rang fje 
genres ou simplement de sections. 
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Cette question est nécessairement subor- 
donnée au système général de classification 
des genres de la famille des Labiées , et jus- 
qu'à ce que ce travail ait été tenté avec quel- 
que succès je m'abstiendrai d'émettre aucune 
opinion isolée sur ce sujet, me bornant pour 
le moment à développer les caractères natu- 
rels de ces trois groupes. 

Il est assez remarquable que, tandis que les 
auteurs antérieurs à Linné avaient tous dis- 
tingué très -soigneusement les deux espèces 
que ce naturaliste réunit comme variétés, 
sous le nom de Laçandula Spica^ tous les au- 
teurs postérieurs se soient constamment re- 
-ïxi&és à les séparer comme espèces, jusqu'à ce 
que M. DeCandolle, observant ces végétaux 
dans leur lieu natal, eût rectifié cette erreur 
généralement répandue. Cependant Borsté-- 
nius (en i54o) avait déjà signalé quelques- 
imes de leurs difiérences les plus évidentes, et 
les deux excellentes figures que Léonard Fuchs 
en donna à peu près en même temps (en 1 54i)f 
nous font voir les bractées élargies de la La-- 
çande véritable ^ par oppositiou avec la figure 
du Spicy qui n'en offire point. Ces auteurs, ainsi 
que Clusius^ Lobel^ les frères Bauhins^ ont 
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tous désigné la Laçande çéritable avec Tépi- 
thète deFemesle^ à raison de son odeur moins 
forte et de ses vertus moins actives que celles 
du Spîc^ qu'ils ont gratifié de Tépithète de 
Masle ou de Spica. A mesure qu'on repoussa 
de la classification le port et les vertus spéci- 
fiques des plantes, pour ne se s'etrir que des 
caractères Linnéens, on omit aussi de les dis- 
tinguer dans les descriptions diagnostiques, et 
ce n est pas l'un des moindres avantages de la 
méthode naturelle qui reproduit dans les livres 
de botanique les qualités et les vertus des 
plantes. La saveur a fait distinguer VErysi- 
mumprecox deVJErysimum barbareai l'odeur 
des huiles essentielles de Spic diflërente de 
celle de l'huile de Laçande çéritable^ a guidé 
M. De GandoUe dans la distinction de ces deux 
espèces. 

Les deux espèces de Lavande confondues 
sous le nom de Spic , ont à la vérité des pro-- 
priétés analogues , mais elles ne les possèdent 
pas au même degré, malgré la [uroximité des 
climats qu'elles habitent. Et je ne doute pa$ 
qu'une analyse chimique soignée de cliacune 
de ces espèces, ne fit connaître des difierences 
essentielles dans les proportions des matières. 
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Il est vrai qu'à Textérieur elles se ressem- 
blent beaucoup; la forme des bractées est le 
seul caractère bien évident qui puisse servir 
à les reconnaître, mais ce caractère est cons- 
tant. Ceci est assez remarquable, vu que ce 
caractère est très-variable dans la section des 
Stécas. Mais ce n'est pas la^remière fois qu un 
caractère solide dans un groupe ou même 
dans une espèce se soit trouvé très-inconstant 
dans une autre du même genre ; ainsi les sti- 
pules , qui offrent de bons caractères pour dis- 
tinguer la Violette cornue des espèces voisines, 
sont très-variables dans les autres espèces de 
là même section du genre Viola; ainsi les se- 
mences qui en général présentent de bons ca- 
ractères dans la plupart des Euphorbes , sont 
variables dans VEuphorbiaplattiphylla^. 

§ 2. Dû port dès Lai^andes. 

Le port et Taspect général des diverses es- 
pèces de Lavande offrent bien quelques, diff^é- 
rences , mais elles se nuancent d'une espèce 
à l'autre. Toutes ces plantes sont , dans leur 

I J. Rœper, Enum. Euph,, p. 60. 
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pays natal , de petits arbrisseaux de un a deux 
pieds de haut, plus ou moins ligneux , à écorce 
mince, d'une couleur cendrée, qui se renou- 
velle, et dont Fancienne se détache par lam- 
beaux ; les feuilles sont persistantes et cou- 
vertes, ainsi que toutes les parties herbacées 
de la plante , de poils nombreux qui leur don- 
nent un aspect plus ou moins blanchâtre. Ces 
feuilles, ordinairement entières sont quelque- 
fois dentées, et dans un groupe entier elles 
sont découpées en lanières nombreuses et pro- 
fondes. Mais dans les Lavandes^ dans les 5/é- 
cas et même dans la Laçande dentée^ ces 
feuilles sont toujours étroites, alongées, et assez 
coriaces; tandis que dans les espèces à feuilles 
découpées les feuilles sont plus élargies et plus 
molles. Cependant, dans l'un et l'autre cas, les 
nervures «ont pennées, ou bipennées et même 
tripennées , mais jamais palmées; ce qui nous 
montre que la différence de forme que nous 
observons dans ces feuilles, tient moins ici à 
leur structure intime,^ qu'à la distance des ner- 
vures penniformes et à l'expansion plus ou 
moins grande que le parancbyme qui en rem- 
plit les intervalles est susceptible de prendre. 
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C'est ee c[ue les feuilles primordiales de la Z« 
multifide^ qui sont alongées, étroites et sim- 
plement pennées, fait bien clairement voir. 

§ 3. Inflorescence * 

y Au premier coup-d'œil V inflorescence des 
Jjwandes présente des différences beaucoup 
plus marquées. Ces différences peuvent se ran- 
ger sous trois cbe& principaux , qui se rap- 
portent aux trois espèces les mieux connues , 
et qui forment les types de trois groupes dis^ 
tincts. Nous allons examiner le mode de dis* 
position de leurs fleurs, tel qu'il se présente à 
nos yeux. Ce que nous dirons des unes se rap- 
portera plus ou moins à toutes les espèces du 
même groupe. 

L'épi compacte et polygonoïde du Stécas , 
(L. Staechas L.) est formé de plusieurs séries 
de bractées larges et opposées par paire croi- 
sées (ou quelquefois verticillées ^k ^j) et 
très^^rapprochées, dont chacune recouvre un 
paquet de 3 — 5 fleurs sissiles. Cet épi est cou- 
ronné par une touffe de bractées très-déve- 
loppées et colorées, qui forment à son sommet 
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un toupet élégant. L'épi plus grêle et qua- 
drangulaire, mais non interrompu, de la La- 
çande multifide^ est composé de quatre rangs 
de bractées opposées par paires très-rappro- 
chées; chaque bractée ne porte à son aisselle 
qu'une fleur solitaire. 

Dans la Lavande à feuilles de Coronope (Z. 
Coronopifolia Poir.)^ espèce nouvelle, les brac- 
tées sont distiques et rangées par paires croir 
sées et écartées, et chaque bractée est uniflore. 

L'épi alongé et interrompu de la Lwande 
véritable présente une suite d'étages de fleurs 
plus ou moins écartés, munis de bractées op- 
posées, dont chacune porte à son aisselle un 
assemblage de cinq à sept fleurs à pédicelles 
courts , munis de quelques bractéoles. 

Ces trois sortes d'inflorescences peuvent à 
elles seules, servir au premier coup'd'œil à 
distinguer les trois groupes. 

Mais il convient d'examiner si ciette diffé- 
rence est fondamentale ou simplement appa- 
rente ; surtout relativement aux deux groupes 
des Lavandes et du Stécas* 
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§ 4* Développement successif des Jleurs. 

La marche de la fieuraison dans les Lavandes , 
et probablement dans toutes les Labiées, est 
tellement uniforme qu'elle semble déceler un 
type cçmmuny mais il est très-difficile de le 
reconnaître au milieu des diflFérences variées 
que présente l'inflorescence apparente. 

Cette étude exige un examen raisonné et 
approfondi de l'inflorescence du plus grand 
nombre des espèces de cette famille comparée 
aux principes généraux de l'inflorescence; et 
ce n'est pas ici le lieu de les développer. Je 
ne dois faire voir pour le moment que les rap- 
ports qu'offre l'inflorescence, entre les diffé- 
rentes espèces de Lavandes. 

Ce qu'on appelle un çertîcille dans la ivraie 
Laçande ou dans le Spicy n'eSt que la réunion 
de deux cymes"^ axillaires opposées et dicho- 
tomes. 

Mais afin de faire comprendre ce que nous 
entendons par une cyn>e, nous citerons le 

I Cyma» Link^ Phil, boU — Rœper^ Mem, infl, in Ser. 
MéL bot., vol. II, p. 86. 
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Thym CBlament (Thymus calamintœX.)^ qui 
offre parmi les Labiées , un exemple de cyme 
bien développée. Dans les Lavandes, chaque 
cyme , quoique très-courte, est cependant assez 
développée pour nous permettre de reconnaître 
les axes propres ou pédicelles de la plupart des 
fleurs qui la composent ; mais le pédoncule com- 
mun de chaque cyme est Infiniment court, et 
même les pédicelles des dernières fleurs de la 
cyme sont nuls; Il deviendrait même assez dif- 
ficile de reconnaître que cet assemblage de 
fleurs est une véritable cyme y si les bractéoles 
opposées qu'on retrouve à la base des pédi- 
celles, ne prouvaient que l'axe inférieure ou 
pédoncule commun est avorté ou très-rac- 
courci , mais que son rudiment subsiste. 

La marche progressive du développement 
des fleurs confirme pleinement cette analogie 
de l'inflorescence de la Lavande avec celle du 
Thym. La fleur qui termine l'axe secondaire , 
(la tige étant l'axe primitif) ou le premier axe 
floral, (la tige étant indéfinie) s'épanouit la 
première; les fleurs qui terminent les axes dé 
troisième ordre , et qui naissent apposées dans 
l'aisselle des bractéoles dont l'axe secondaire 
est pourvu, se développent ensuite simulta- 
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nément ; puis les fleurs terminales des axes de 
quatrième ordre fleurissent à leur tour et ainsi 
de suite. 

On comprend d'après cela que si la cyme 
se développait librement, le nonibre des fleurs 
qui devraient se trouver épanouies au même 
moment sur chacune, suivrait la progression 
suivante , savoir, i — 2 — 4 — 8 — 16, etc. ; et 
le nombre total des calyces composant chaque 
cyme, à Fétat de fruit, serait égal à la somme 
totale de ces fleurs; soit i. 3. 7. i5. 3i. etc. 
Dans ce cas , chaque cyme de Lavande Spic 
serait composée ordinairement de sept fleurs ; 
mais il arrive souvent qu'il n'y en a que cinq, 
parce que les fleurs de deux axes de quatrième 
ordre avortent, ainsi que les bractéoles corres- 
pondantes, vu que la cyme étant contractée et 
gênée par la tige, les fleurs qui devraient être 
placées de son côté ne peuvent se développer, 
et la cyme devient incomplète. 

Ainsi dans l'inflorescence du Thym cala- 
mant (^Thymus calcaninthà) <, la cyme est 
complète et développée, tandis que dans la 
Lavande cette cyme est contractée et incomr 
plète^ c'est la seule difierence qu'il y ait réelle- 
ment entre ces deux inflorescences. 
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La uëunîon de deux cymes opposées forme 
un étage (improprement appelé pertîcille)^ 
et ces étages sont plus ou moins rapprochés 
vers le sommet des tiges. 

Si nous examinons maintenant Finflores^ 
cence du Stécas (^LaçandulaStœcas)^ nous re- 
n;iarquons que les fleurs réunies sous chaque 
bractée ) au nombre de trois ou cinq, s'épa- 
nouissent dans le même . ordre que celui que 
nous avons observé dans les cymes de la La- 
van4e véritable ; mais ces cymes sont ici beau- 
coup plus contractées , on n'y retrouve point 
de bractéoles, les pédicelles sont soudés et for- 
ment sur la tige ou le rachis de Fépi un mame- 
lon saillant marqué de trois ou cinq cicatrices , 
et toutes les fleurs paraissent sessiles« Les cymes 
sont très-rapprochées et forment des épis serrés 
et compactes qui terminent les tiges* L'épi plus 
lâche de la Lavande déniée :i dont les fleurs 
sont portées par des pédicelles assez sensibles, 
à la base desquels on retrouvé souvent des 
bractéoles rudimentaires, nous montre que 
la différence d'inflorescences ne provient que 
de la contraction excessive des cymes et dû 
rapprochement extrême des étages. 

Dans le groupe à&s, Stéco^^ les bractée^ su- 
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périeures de Tépi sont stériles et dépourvues 
de fleurs ; la nourriture que les fleurs absorbent 
plus bas paraît tourner au {nrofit des bractées, 
qui acquièrent ainsi un plus grand développe- 
ment, se colorent et forment ce toupet élégant 
qui couronne, Fépi. 

L'inflorescence des Lavandes à feuilles mul- 
tifides (Z. multifida Z.) diflGsre davantage de 
celles que nous venons de décrire ; chaque brac- 
tée ne porte qu'une fleur solitaire et presque 
sessile à son aisselle; les bractées sont oppo- 
sées par paires alternes, et les paires très-rap- 
prochées , composent un épi terminal à quatre 
séries de bractées et de fleurs. 

Mais cette fleur solitaire est la fleur termi- 
nale d'un axe secondaire, (la tige étant Taxe 
primaire,) c'est cette même fleur qui dans 
une cyme de la Lavande véritable s'épanouit 
la première; il nous serait donc permis d'en- 
visager, par analogie, dans la Lavande mul- 
tifide, cette fleur solitaire comme une cyme 
de Stécas, réduite à une fleur unique , par l'a- 
vortement constant de toutes les autres fleurs ^. 



a Je renvoie le lecteur à rexcellent mémoire que vieût 
de publier mon ami M. /. JRceper (Seringe, Mélang, de 
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Les épis qui se développent souvent dans la 
Lavande pinnée, à la base de Tépi terminal, 
sont de nouvelles tiges ou axes indéfinis , et 
non des axes floraux; c'est une ramification 
de Taxe ou de la tige principale. 

Quelles que soient les analogies que nous pré- 
sentent ces troiô modes d'inflorescence, cepen- 
dant chacun d'eux offre un Bon caractère pour 
la distinction des groupes; vu que le même 
mode se retrouve constamment dans les es- 
pèces réunies par d'autres caractères. 

Quoique le propre d'une saine théorie soit 
de nous ramener încçssamment aux types géné- 
raux, la nature, en s'écartant de ces types, par 
des aberrations plus ou moins constantes, nous 
oblige néanmoins de nous en servir dans la 
botanique descriptive ; et c'est ainsi que ces 
aberrations deviennent de solides caractères. 

Nous reconnaissons* donc dans le genre La- 
vande trois modifications constantes de l'inflo- 
rescence, savoir : 

bot,^ vol. II, p. 86 et suiv.); il renferme le développement 
de la véritable théorie de l'inflorescence , dont quelques- 
unes des. bases se trouvent trop rapidement tracées dans 
le mémoire de Turpin, [Mém, du Mus. y t. V, p. 426.) sur 
rinâorescence des graminées. 
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i.o Cytises a axes (secondaires et tertiaires) courts, iliii* 
rfis de bractéoles, rapprochées par étages vers l6 
sommet des tiges. 

a.o Cymes* à axes nuls et sans bractéoles, serrées en épis 
compactes et terminaux* 

3.0 Fleurs solitaires à l'aisselle des bractées^ 

§ 5. Calyce* 

Le calyce des diverses espèces de Lavande 
présente des différences qui peuvent aussi ser- 
vir à caractériser les trois groupes qui nous 
sont indiqués par l'inflorescence. 

La Laçande commune et les espèces voi-> 
sines ont un calyce tubuleux^ à treize nervures 
et à treize sillons profonds; il est légèrement 
découpé à son sommet en cinq lobes, dont 
quatre sont peu distincts et égaux entre eux; le 
cinquième se prolonge en un appendice ovale 
et pointu, qui, avant k fleuraison, et pendant 
la maturation des ^*aines, recouvre le tube du 
calyce comme un couvercle : pendant la fleu- 
raison cet appendice demeure ouvert et dressée 
A chacune des quatre dents inférieures, corres- 
pondent trois nervures; la dent supérieure n'en 
porte qu'une , qui quelquefois se divise en deux , 
et s'épanouit dans l'appendice (ou opercule-) 
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On remarque la même nervation dans le 
calyCe des Stécas; mais il est divisé en deux 
lèvres peu profondes (f) , l'appendice est beau- 
coup plus élargi, membraneux, et la nervure 
qui y aboutit s'épanouit en anastomases élé- 
gantes; cet appendice peut ofïrir de bons ca- 
ractères spécifiques^ Dans ce groupe le calyce 
grandit beaucoup pendant la maturation àes 
semences , et son orifice se ressare pour les 
protéger^ 

Le calyce des espèces à feuilles multifides 
est à deux lèvres plus distincieâ , (|) les dents 
de la lèvre inférieure sont plus aiguës, la dent 
du milieu de la lèvre supérieure est plus élar-' 
gie et très-obtuse , mais sans appendice. 

Après la fleuraison les cinq dents se rap- 
prochent; mais quand les graines sont mûres, 
le calyce se rouvre et les dents de la lèvre in- 
férieure se courbent en dehors; il grandit peu, 
mais il devient ventru et presque carré. Ce 
calyce, comme on voit, ressemble peu à celui 
des deux groupes précédens ,. mais cependant 
on y retrouve quelque analogie dans la ner- 
vation. La dent supérieure ne porte de même 
qu'une nervure qui s^épanouit vers son som- 
met. Dans les quatre autres dents qui chacune 

8 
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en portent trois , les nervures sont distinctes 
jusqu'au somniet. 

Ainsi nous pouvons ajouter aux caractères 
tirés de l'inflorescence, ceux que nous fournit , 
le calice, pour distinguer nos trois groupes , 
savoir : 

i.o Calyce operculé à cinq dents peu distinctes (|). 
aft<> Calyce operculé à cinq dents distinctes et à deux 

lèvres (f). 
3.0 Calyce sans operculé à deux lèvres (f). 

Ce nombre treize dans les nervures du calyce 
est très-remarquable ; on doit admettre que 
les trois nervures qui sont distinctes dans les 
autres divisions du calyce sont soudées ici en 
une seule par Un effet de la contraction de la 
dent supérieure. Cette nervure triple, dever 
nant plus libre au sommet du calyce, s'épa- 
nouit brusquement et forme l'appendice qu'on 
remarque dans certaines espèces ; dans les Sté- 
cas on distingue très-bien les trois nervures , 
dont les deux latérales dévergent, et se di- 
visent en nervules pédalées qui vont s'anasto- 
moser avec les nervules pennées de la nervure 
médiane qui continue en ligne directe. 
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§ 6. Corolle. 



La corolle du Stécas est fort courte, son tube 
ne dépasse que très-peu le calyce. Le limbe 
est divisé en cinq lobes presque égaux et leô 
étamines sont un peu saillantes, les fleurs sont 
ordinail^mentd'un pourpre foncé, quelquefois 
blanches. « 

La corolle de la Lai>ande véritable est à 
deux lèvres, dont la supérieure est à deux lo- 
bes élargis et l'inférieure à trois divisions, 
dont celle du milieu est la plus étroite, *8ori 
tube est deux fois aussi long que le calyce. 

La corolle des espèces à feuilles découpées 
( Z. multifida L. ) abrotanoïdes , ressemble 
beaucoup à celle de la Lavande ordinaire} 
mais le tube est encore plus long, la gorge est 
renflée, les deux lèvres sont plus, distinctes; la 
supérieure' est très-alongée et bifide , l'infé- 
rieure a trois lobes, la division moyenne est 
la plus large, et souvent concave* 

Dans ces deux derniers groupes, les éta- 
mines sont renfermées dans le tube de la co- 
roUe, et les fleurs plutôt bleues et blanches que 
pourprées. 
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§ 7. Étamines. 

Dans toutes les espèces de Lavande, les an- 
thères sont écartées les unes des autres, rénî- 
formes, à deux lobes divergens s'ouvrant par 
un sillon confluent qui suit la courbure du rein,, 
et qui est bordé d'un côté de cils longs et cré- 
pus; ces anthères sont portées sur des filets 
courbés à leur sommet, et insérés par le mi- 
lieu du rein ; les étamines sont placées entre 
les divisions de la lèvre inférieure ; les deux 
étamines postérieures sont les plus courtes > 
elles sont placées entre les divisions qui sé- 
parent le^ deux lèvres, et les étamines anté^ 
rieures qui sont placées entre les divisioqs de 
la lèvre inférieure sont les plus longues. 

L'anthère s'ouvre du côté qui regarde la 
lèvre supérieure; cette position est la plus fa- 
vorable pour la fécondation du sti^ate, qui 
est couché contre la lèvre supérieure*. 



I Cette position des anthères a sans doute fait croire 
à Linnseus que la fleur était renversée ; mais ainsi que 
Tobser^ M. Brown , la corolle ne saurait être renversée 
quand le calyce ne Test pas. 
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§ 8. Stigmates. 

Les stigmates sont au nombre de deux, 
charnus et glanduleux, ils terminent un style 
grêle et droit garni de quelques poils. Ces deux 
stigmates sont appliqués l'un» contre l'autre 
parleur face avanPla fécondation; tantôt ils 
sont élargis transversalement et tronqués , et 
forment quand ils se séparent pendant l'acte de 
la fécondation une sorte de -cupule , (Z. mul- 
tijida)\ tantôt ils sont alongés et faisant un 
peu la fourche (Z. Spica). Leur forme varie 
d'une espèce à l'autre et pourra fournir quel- 
ques caractères solides. 

Nous avons ainsi trois modifications de la 
corolle dans le genre qui nous occupe, savoir : 

I P Corolle à tube courte limbe à cinq divisions presque 

égales; 
2.0 Corolle à tube deux fois aussi loug que le calyce, à 

deux lèvres y. la supérieure plus élargie* 
3.** Corolle à tube trois fois aussi long que le calyce, à 

deux lèvres, la supérieure étroite; stigmates tronqués. 

La corolle de la Z. dentée^ est à deux lè- 
vres, mais son tube court forme le passage 
naturel entre les Stécas et les Lai^andes. 
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§ g. Fruit. 

Le fruit des Lavandes est , ainsi que dans 
toutes les Labiées, composé de quatre ca- 
ryopses * insérés sur un gynobase "* ou récep- 
tacle charnu et glanduleux qui porte le style ; 
mais la manière dont ces caryopses sont at- 
tachés au réceptacle, offre quelques particu- 
larités curieuses. 

Par exemple, dans la Lamnde multijidey 
le réceptacle charnu ressemble à un cône ren- 
versé au fond du calyce, dont le disque est 
garni de quatre écailles fongeuses, distinctes, 
au centre duquel se trouve une éminence 
pyramidale qui portait le style. 

Les quatre caryopses sont attachés avant 
leur maturité, par la base de leur face dor- 
sale aux écailles ou languettes fongueuses du 
réceptacle qui sont opposées aux caryopses, 
et y adhèrent jusqu'à ce que la maturité soit 
parfaite; à cette époque les caryopses s'en 

I Ou plutôt Aliène Achènium, le péricarpe étant libre 
et non soudé avec Tovule. 
% Gynobase. A. F. Hill. Murobase DeC. 
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détachent et demeurent marques d une grande 
cicatrice dorsale, dont rextrémité basiliairc 
est légèrement tronquée. 

La face intérieure des caryopses est abso- 
lument libre, et n'a aucune adhérence avec 
la base pyramidale du réceptacle qui porte 
le style, dont ils sont même un peu écartés. 
Ainsi les caryopses ont leur point d'attache 
extérieur par rapport au centre du fruit , et 
c'est là ce qui constitue une modification re- 
marquable dans le mode d'attache des quatre 
parties du fruit sur leur réceptacle commun. 

Dans le Lamier taché (Z. maculaturn) les 
quatre caryopses sont attachés au gynobase 
par le bas de leur face ultérieure^ les quatre 
languettes du réceptacle alternent avec les 
quatre parties du fruit; et c'est le mode d'at- 
tache le plus ordinaire dans les Labiées. 

Mais en examinant attentivement la marche 
des cordons ombilicaux de chaque caryopse 
dans l'un et l'autre de ces genres, nous verrons 
que cette différence dans le mode d'attache est 
peu essentielle, et que les cordons ombilicaux 
remontent le long de la face interne de chaque 
graine , dans la Lamnde multijide à insertion 
dorsale y tout comme dans le Lamier taché à 
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insertion centrale^ ^ ^t le point d'attache de 
lovule demeure le môme; c'est-à-dire que 
Fenveloppe dure de chaque caryopse est, 
dans Fun et l'autre cas, percée à la face qui 
regarde le ^y\t , et traversée par les cordons 
ombilicaux de la graine. 

Le mode d'insertion dorsale est le même- 
dans le Stécas^ la Las^ande commune^ et la Z- 
jnultijide^ mais dans le Stécas les languettes 
sont plus courtes , un peu libres au sonunet, 
et l'insertion tend à devenir basiliaire. 

Quant à la forme des caryopses, elle est 
différente dans les trois groupes. Ceux de la 
Lavande ordinaire sont alongés, lisses et 
marqués d'une courte cicatrice vers leur base 
extérieure ; ils sont triangulaires et plus courts 
dans le Stécas ^ ponctués par suite de la na- 
ture de l'épiderme du caryopse , qui est réti- 
culaire à maiUes transparentes. Les caryopses 
de la Lavande multifide sont courts, ovoïdes, 
à cicatrice dorsale grande et fongueuse ; plon- 
gés dans l'eau chaude , l'épiderme se gonfle et 

1 Caryopsides întrorsum adnatis {Lamium macula-^ 

tum L.) 
Caryopsides extrorsum adnatis {Lavanduiœ species,) 
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forme autour des graines un mucilage ana- 
logue à celui de quelques Crucifères. 

Quant à la fabrique intûme des caryopses , 
elle n'offre pas de différence marquée ; on re- 
trouve dans chacun d eux un épiderme mince 
et délicat, une partie pérycarpique dure et 
fragile, revêtue intérieurement d'une mem- 
brane endocarpique blanchâtre et adhérente ; 
ce péry carpe est percé à son extrême base d'une 
ouverture , où passent les cordons ombilicaux 
qui se rattachent à Tovule. 

La graine est de la même forme que le ca- 
ryopse , mais n'en remplit pas exactement 
toute la cavité et laisse à sa maturité un vide, 
entre les parois du pérycarpe; son enveloppe 
propre m'a paru double , composée de deux 
membranes inégales , dont l'intérieur un peu 
charnu^est un périsperme aminci. Elle est mar- 
quée sur la face qui regarde le style, et qui ré- 
pond au centre du fruit, à'nn prostypejuni- 
culaire ou raphé saillant qui prend naissance 
à la base de la graine , au point par lequel la 
semence était attachée au gynobase, et qui 
remonte, en s'élargissant un peu, jusqu'aux 
deux tiers de sa face ventrale où il forme un 
aréole ou chalaze oblongue et brunâtre. 
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L'embryon est ovale, arrondi, les cotylé- 
dons un peu inégaux, appliqués, arrondis 
ou oblongs, un peu charnus, échancrés à leur 
base ; les oreillettes cachant une partie de la 
radicule qui est plus courte que les lobes; 
elle est droite et obtuse, et son extrémité 
regarde la base et le centre du fruit; elle est 
par conséquent centripète* 

La germination des Lavandes s'opère dans 
l'espace de vingt à trente jours, suivant que 
les circonstances lui sont plus ou moins fa- 
vorables. Lsi JUn^ande multifide L. a des feuil- 
les séminales triangulaires plus larges que 
longues ( j^') lignes peu tronquées au sommet, 
les angles de la base sont arrondis, et sou- 
tenus par de petits pétioles puberulens (^''). 
Les feuilles -primordiales sont simplement 
pinnatifides ; les lobes de la troisième paire 
de feuilles se divisent en découpures peu 
nombreuses, et les feuilles s'élargissent de 
plus en plus'. 



I La véritable struclure du fruit des Labiées me pa- 
rait encore mal connue ; elle est cependant digne d*être 
étudiée avec attention. On croit généralement cette struc- 
ture plus compliquée qu'elle ne Test en effet. Je considère 
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§ lo. Glandes et Poils. 

Suivant les observations de M. Mirbel, 
(Elément., t. II et III, p. I. i4» P- 4-) l'^pi- 
derme de la Lwande Aspic L., est couvert 
de glandes miliaîres (ou pores corticaux DC.) 
d'une nature différente des glandes vesicu- 
laires qui sécrètent l'huile volatile cpie ces 

Fovaire d'une Labiée comme formé de deux carpelles 
plus ou moins profondément bilobes, imparfaitement 
soudés entre eux. Chacun de ces carpelles se divise lui- 
même le long de sa nervure médiane, en deux parties 
distinctes indébbcentes et monospermes , qu'on a nom- 
mées caryopses. 

Le fruit des Bngles (Ajuga) semble confirmer cette 
théorie; avant la maturité il forme un corps quadrilobé, 
mais unique , les divisions qui répondent aux commis- 
sures des deux carpelles sont plus profondes et descen- 
dent plus bas que celles qui répondent à la ligne médiane 
de chaque carpelle. 

Le style est porté par les caryopses, et ne descend 
point jusqu'aux corps glanduleux. 

Cette structure est semblable à celle du fruit de la rer^ 
veine; de là nous an'ivons au fruit à deux pyrènes (ou 
deux carpelles,) biloculaires du Follameria, et aux autres 
fruits des Pyrénacées , où Texislence de deux carpelles 
n*est pas douteuse. 
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plantes contiennent en grande abondance. Les 
glandes miliaires présentent une aire ovale , et 
donnent naissance à despoik, les glandes vé- 
siculaires qui couvrent le calyce et la corolle 
de la Lavande sont globuleuses et n'adhèrent 
à la surface de Tépiderme que par un point 
de leur périférie. Ces glandes sont placées sur 
les calyces entre les nervures qui portent les 
poils , et rangées^sur deux lignes parallèles sur 
la lèvre supérieure de la corolle; elles ne don- 
nent donc point naissance aux poils. 

Les poils qui, par leur nombre et leur dis- 
position serrée, donnent à quelques espèces de 
Lavande l'aspect blanchâtre qui les distingue, 
sont en général ramèux et articulés^ et placés 
sur un mamelon ou cellule qui leur sert de 
base. 

La partie inférieure de ces poils est une cel- 
lule plus ou moins alongée , les cellules supé- 
rieures se développent quelquefois bout à bout 
en s'alongeant beaucoup, et alOTs elle com- 
posent un poil simple et mou, comme dans les 
tiges de la Lavande multifide; d'autres fois la 
première cellule^'alonge seule et la seconde 
est globuleuse et termine le poil court; le plus 
souvent les cellules se divisent et donnent 
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naissance à de nombreuses ramifications ir- 
régulières, tantôt courtes comme dans la. La- 
çande Spic a. L. ^ tantôt grêles et alongées 
comme dans les tiges et bractées des Lavandes 
dentées et multifides 3 quand Tune des ra- 
mifications avorte, elle se change en cellule 
globuleuse. Toutes ces modifications se re- 
trouvent plus ou moins dans les mêmes es- 
pèces ; mais cependant selon que Tune d'elles 
domine, elle procure à la plante, ou à Tune 
de ses parties , im aspect laineux comme dans 
la Z. multifide^ ou blanchâtre et poudreux 
comme dans la Z. Spic Z. Dans la L. verte 
(Z. viridis VHérit.) sa couleur est due à la 
rareté des poils qui sont longs et mous. 

§11. Affinités naturelles du genre. 

Les affinités des Lavandes avec les autres 
genres de la familières Labiées, sont difficiles 
à saisir ; aussi la place qu'elles occupent dans 
les différentes classifications qu'on en a don- 
nées , est-elle très- variable. Ceci provient sur- 
tout de ce que le genre établi par Linnée ren- 
ferme des groupes qui ont des affinités diffé- 
rent es. Il convient donc de chercher séparé- 
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ment les rapports naturels de chacun de ces 
groupes. 

Le port des Stécas ressemble singulière- 
ment à celui de plusieurs thyms; et surtout 
aux Thymus cephalotus^^ et aux Thymus 
creticus'^y et cette ressemblance qui avait déjà 
frappé Dioscoride^y t^nd évidemment à rap- 
procher ces deux genres, mais ils diflSrent 
par la forme et la nervation du calyce privé 
d'appendice, par la corplle à deux lèvres et 
par leurs anthères. 

D'un autre côté, les Lwandes à feuilles di-^ 
çisées sont si voisines des Nepeta multifida^^ 
et Laçandulacea^ ^ qu'au premier aperçu on 
les prendrait volontiers l'une pour l'autre; ce- 
pendant quoique le calyce du Népéta soit strié 
comme celui des Lavandes, il porte quinze 
stricés (et non pas treize),' et cinq dents 
égales, et la forme des étamines est différente. 
Le genre des Lavandes se place donc na- 

I Hofm. et Link, Fï. Port. I, p. i3. 

a Brof. Pays., t. la, Satureia CapitataL. 

3 Qui compare le Stécas au Thymus legidmus (7 Ce- 
phalotus) en di^nt (lib. jii, cap. Sa) Coma ThpnL 

4 Lam. non Linn. 

5 Linn. fils. 
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turellement entre les Thyms à fleurs en tête^ 
eiles Népeta à feuilles découpées i et denjeure 
cependant distinct de ces genres , par des ca- 
ractères essentiels. 

Le L. Carnosa Linn.JiLy est une espèce 
anomale, qui, suivant M. R. Brown*^, doit 
former un nouveau genre , qui par son port, a 
bien quelque ressemblance avec les Lavandes, 
mais qui par les caractères de sa fleur est beau- 
coup plus voisin du Plectranthus. 

§ 12. Bis^ision du genre et caractères des 
Sections. 

Il résulte de ce que nous venons de dire, 
dans ce chapitre, consacré à la description 
des organes du genre Lavande tel qu il avait 
été établi par Linnée, qu'il renferme trois 
groupes très-distincts, doqt nous proposons de 
faire trois sections, savoir : 

SECTION I.-sTÉCAs. 

Inflorescence en épis serrés terminés par une touffe de 
bractées colorées; bractées à cymes contractées privées de 

• 6 Prodr. Nov, HolL 
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bractéoles. — Calyce à quatre dénia distinctes, la cln^ 
quième prolongée en appendice. — Corolle à tube court 
à cinq divisions presque égales. — Caryopses ovoïdes ré- 
ticules à ombilic court. 



SECTION IL- SMC. 

Inflorescence en épis lacbes ou interrompus, cymes mu- 
nies de bractéoles* — Calyce à quatre dents indbtinctes, 
la cinquième prolongée en appendice. — Corolle à tube 
alongé, à deux lèvres, la supérieure plus élargie. — ^Ca- 
ryopses lisses, oblongs à ombilic petit* 

SECÎION m. - PT^aOSTiECH AS * . 

Inflorescence en épis continus,' bractées uniflores. 
— Calyce à deux lèvres -f, la dent supérieure privée d*ap* 
pendice. — Corolle à tube très-long, à deux lèvres, di- 
visiofi supérieure étroite et alongée. — Caryopses ovales 
courts munis d'un ombilic très-grand. 

I DeriTgpoi», Penne, èl de Spf;^*^, Stécas; Stccas a 
feuilles pinnatifides. 



^^^^^^^/V^ ' ^^^ 
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CHAPITRE V. 

CARACTÈRE GÉNÉRIQUE > DESCRIPTION DES 
ESPÈCES, ET SYNONIMIE. 



Monographiaé 

CLÂSSis. EXOGENyE. DeC. Théor. Di^ 
cotyledones. Juss. Gen.^ p. 70. 

suBCLAssis. COROLLIFLOR^. DeC- 

Theor. Monopetalœ corolla hypogyna. Juss* 
Gen* p. 93* 

ORBO LABIA TJE. Juss. Gen.^ p. 11 o. Didy, 
namia gymnospermia. Linii. Gen., pé 287 * 



LAVANDULA Linn, Gen. 711- 

Lavanduîa et Stœchas. Toumef* Inst.y p. 198. 
Lavandula, Stœchas et Fahriciaé Adans* Faxn. II, p. 
188 — 194. 
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Lavanduhe species. Linn. fil. Dis s,, p. 4i* 
Lavandula, Juss. Gen,y p. ii3. Schreb. Gen,, p. 965. 
^ Lam. DicU III, p. 427. /i/iw/r. t. 5o4, f. 5* /7. Fr. 

II, 40a. Gœrtnerly p. Sao, t. 66. Willd. 1099. Pers. 

Ench^VL, p. 1 16. DeC. /7. fr. III, p. 5a8. 

Charact. Calyx tredecim nervatus vel sul- 
catus , dentibus 4 sub-sequalibus, quinto sum- 
mo apice appendiculatim-producto vel dilata- 
to.Corollse galea biloba. Caryopsides gynobasi 
postice adnatse. Stigmata carnosa, compla- 
nata, 

DESCRIPTIO. 

Fructificatio. Calyx ultra médium aut vix 
ad apicem gamosepalus, ovato-tubulosus, nervis 
aut sulcis i3 exaratus; sepalum superius nunc 
in appendicem sub-galeatum expansum et tune 
in aestivatione dentés inferiores et corollam ob- 
tegens, per maturitatem fructum fovens; nunc 
exgaleatum et tune caeteris latius , nervo medîo 
solitario; sepala inferiora sub-aequalia 3-nervia. 

Corolla bilabiata , labio superiore bilobo sae- 
pius longiore aut lati(H»e in aestivatione coch- 
leato, in anthesi erecto; inferiore 3-lobo pa- 
tente. 

Stamina intra tubum, aut (in Staechadibus) 
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vix exserta , distantia declinata breviusctda , an- 
therae reniformes bithecae, thecae divaricatae 
apîce confluentes , rima longitudinal! déhiscen- 
tes; filamenta brevia, exteriora longiora, omnia 
apice contorta et ideo antherae labium superius 
stîgmataque spectantia. 

Stigma bîlobum , lobîs adpressis , margîne in- 
crassatis papillosis. 

Gynobasîs concava, ad marginem squamis car- 
nosîs 4 caryopsîdîbus antepositis et adhaerenti- 
bus donata. 

Caryopsides ovatae aut oblongae ad basîn exte- 
riorem areâ umbîlîcali obliqua fungôsâ notatae , 
dorso squamis gynobaseos adnatae. Pertcarpium 
(vel Integumentum caryopsidum) duplex, ex- ^ 
terius membranaceum , (interdum mucilagino- 
sum) interius crustaceum basi a funiculo umbi-- 
licalî perforatum. Semina caryopsidi subconfor- 
mia; integumentum proprium tenue membra-^ 
udiC^um }, funiculus basi seminis insertus, édJn- 
ternum seminis latas adscendens , raphen linea- 
rem efformans, médium versus in Chalazùm 
orbiculatam desinens. 

Vegetatio. Fruticuli lignosî ramosi , cortice 
cinereo în vetustate dilacerato; aut herbae peren- 
nes, saepissîme canescentes ob pilos ramosos aut 
stellalos albîdos , qui totam plantam obtegunt^ 
Folia opposita in aestivatione nervo medio com- 
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planata, marginibus revolutis; — gammspi fojiatse 
saepius stçrilçs axiUares. Flores spicati , aut ra- 
rius vertjçillato-spicati; spicis hracteosis termi- 
nalibus, braçteis uni ^ aut multifloris, floribus 
bracteolatis aut uudis. 

Habitat. In locis aridis et apertis calidioribus 
plagas et insularum Mediterranearum ; inter i ° 
et Si** longitudinis (Ins.Ferro), et 31"* ad 46** 
latitudinis , o|:bi$ yeteris^ 

QuALiTATBS. Ut ijft omnibus fera bujus ordini^ 
generibus , tota planta virtute aromaticâ , ^ma-n 
rescente calida et stimulante gaudet, Principium 
aromaticum in hoc génère amaritie domînatur, 
Odorem spirat fragrantem , intense suaveolen^r, 
tem et reficientem, Sapor amai^us, 

Qleum volatile et odoratum continetur , et in 
^jusdem crystallisatione camphoça. 

Plantas bujus generis tonicae cephalicae ner-. 
vinaei et anti-spasmodicae sunt, . 

Qi|alitate3 Lqçandulœ praesertim in summita-^ 
tibps herbae cpnspiciuntur. 
. ^JFFiNiTAT. Grenus affine imprimis Thymis^^im- 
diante Lai^andula Stœchade et Thyjno cçphalofo 
Z.) ob habitum totum, inflorescentiam, formam 
coroUae staminumqi^e ; sed differt caljce appen- 
diculato aut bilabiatq (née 5-dentato aequali) et 
r^rval^e : a" NepeH^ {me^\?inte Laçandu/a mul- 
UJida^ NepeiamulUJida et N, La^qndulacea Z.) 
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ob faciem, et paulo ob formam coroUae; dif- 
fert calyce (in Lavandulâ) operculato aut bila- 
biato nec 5-dçntato sub aequali (ut în Nepetâ,) 
3" Vix Sidfiriti^ ob infloreçcentiam et formam 
corollae; aéd distinctum calycis dentibus muticis 
(nec spinescentibus), et stigmatum agqualium 
lobîs adpressîs ( nec inaequalibus, lobo uno altero 
involuto.) 

Lavandulâ carnosa (Linn. fil. SuppL) genus 
{noçum en'Koh. Brown) médium inter Lacan- 
dulam ob habitum, et Plectranthum ob flores sta- 
minaque effici, quod tatnen huUaih affinita- 
tem cum Lavandulâ habet. 

HisT, SpecîesXayandulae recensuerunt : 

DioscorideSy i. Plinius, a. C Bauhinus, A. Tôumefortius^ 
4. Linnœusy 5. WiUdenowy 8. Persoon, g, nunc 10. 
£x istîs^ 6. Méditerranée y 3 insulîs maris Atlan- 
ticî, I, culta. 

Divis. Ex inflorescentiâ : 

1. Stachas^ Flores composite spicati, braçteis 

multifloris, floribus ebractço|atis. 

2. Laçandula seu Spica, Flores verticillato-spi- 

cati, bracteis multifloris, floribus bracteo- 
latis. 

3. Pierostœçhas. Flore? simplice spicatî, brac- 

teis unifloris. 

Obs. In Sçct I et II j calyx 5-dentatus, dente 
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sùperiore appendîcukta; in Sect. m, calyx bî- 
labîatus^d) non appendiculatus. 

Genus in très aut forsan in duo tantum dîvi- 
dendum? Attamen characteribus genericis La- 
biatarum adhuc dùm non satîs discriminatis , 
hae divisîones tantum ut sectiones habendœ sunt. 

SECTIO I. 

STiECHAS. 

Stœchas. Toarnef. Inst.^ p. aoiy t. gS* Miller, Dict, 
Adans. Fam. VLy p. i88. 

CharacT. Calyx appendiculatus. Flores spi- 
catî, bracteis multifloris, fknribus ebracteola- 
tîs, spicâ comosâ. 

OJ^eri^. Caryopsides sub-trlangulares, sae- 
pius impunctatœ, areola umbilicali minuta; 
(ob squamas gynobasi vix adhaerentes.) Tu- 
bus corollae calycem paulo superans; (stamina 
saepius sub-exserta.) Arbusculae '%• An genus? . 

I. L. STiECHAS Linn. 

L. Caule folioso, folîîs oblongo-lanceolatîs , 
integerrimis , cano-tomentosis , calycibus ovatis 
canis , tubo corollae breviore, spicâ coarctata co- 
mosâ. 
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SYNOMYMIA. 

l.Tt^Aç. Dioscor. Mat, med., lib. m, cap. xxxiii. Plin., 

lib. xxYiii , cap. XII. 
Irot^etç. Galen.^ de Simplicib. facult,, (edit. Basil. i54^) 

t. Ily lib. VIII, p. 229. 
Stichas, Briinfels, Onomast, 

Dorsten, Bot\ p. 280 (exclus, icon.) 

Fuchs, Herb^ 778, icon. pulchr. 
Stœchas, Matth. Comment^ y 698, icon. bona. 

Lonicer. Kreut, p. 284* 

Lobel, HisU 234. Advers. p. i84- 

Camerarîus, EpiU^ 465, icon. bona. 

Dodon. PempU 275, icon. i.' bona. 
Stœchas arabica Tabemœmont, * 759. 

J. Bauh* Hist, TXL, 297 , icon* 

Chabrey, Sciagr,^ 424 > icon. 

Raii, Hist, I, p. 5i4* 

Magnol. Bot* Monsp., 246. 

Rivin. Fhr, Monop.y irreg. t. 55, icon. optima. 
Stœchas brevioribus iigulis, CluSé hispan. , 282, Histor. 

344, icon. 

Moris. Ojçon, III, p. 353, icon. 1. 1, sect. 11, f. i, 

(cum Stœchade Turcica, 1. c. p. 354*) 
Stœchados de Matthiole, Daiech. Hist, , p. 799. 
Stœchas purpurea, Q, Banb., Pm. 216. 

Tournef. Inst, 201 , f. 95. Elem, 107. 



I Edit. 1781. 
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Stœchas arabica îigulis albis, Magnol. Bot. Monsp. ,246. 

Moris. Oxon. III, p. 353. 
Stœchas rosmarini folio ^/Rsiii Syllog,, 390. 
Stœchas arabica seu purpurea. Blackw. |> t. 241* 
Stœchas officinaruin. Mi 11. Dict, 
Lavandula fol. lanceol, lin, spica comas a, Linn. Hort» 

cliff 3o3. Eort, Upsal, 162. Gerardi FL gall, 273. 
Lavandula Stœchas, Linn. Spec. , p. 800 (excl. var. )8.) 

Gouan^ Bot. 85. Hort, 275. Murr. Syst, 53o. Linn. 

1à\: Dissert, y 53, excl. var. ^. etyP Fill, Catal. 400. 

Lara. Dict., III, 428,* excl. var. j8. DeCand. FI. 

fr, III, 529,* (excl. var. /8.) S/nqps. 2527. 

Pcrs. Ench. II, p. 116. 

Desfont. Flor. atl. Il, i3, (excl. var. A et synon.) 

Sibth. et Smith, Prod.fl. grascœ , I, p. 139. 

Brotero, FL Lusitan, I, p. 170. 

Link, Enum. hort. berol.^ II, p. io3, 112$. 

Hoffmanns. et Link. FL port, I, p. 89, 

Aiton, Hort. kew. III, 382. 

Lapeyr. Abr. Pjrr. 33 o ? 

Steudel, Nomencl. tfi']. 

Dict. scienc. nat. (éd. Levr. ) 25, p, 358. 

Savi, Bot. Etrusc.ll, p. 14»» (excl. var. ramLs nu^is.) 
Far. ce. Brachystachya. 

Spicis brevioribus 4Tgonis coma rarâ j foliîs angus- 
tis, (2 — 3-lin.) 

Hab. in Gallo provincia, vulgo. (V. S.) 
j8. Macrostachya. 

Spicis crassioribus , B-gonis, coma speciosâ, foliis 
lâlîoribus (3 — 5 Htr) ' 

Hab, in Corsica (Thom.) in sabulctis? Alcamanna, 
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Siciliae; in campo Palinuies-NeapoUs ; (Gussooe 
jn Herb. DunaL) in dumelis Teneriffae. (Buch. 
Courant in Herb. DeCand.) (V, S.) an species 
propria ? 
y. Leucantha, 

I^atifolia, floribus albis. * 
Stœchas Latifolia flore albo, C. Bauh. Pin, 216 ? (an Z. 

viridis L'Hérit. ?) Raii HisL l, 5i4. 
Stœchas arabica caulefoUosofi, alboy hispan. Barrel. icon, 
t. 3oi. Tournef. Inst, p. aoi, 
Hab, in Murena Casliliae. (Barrel.) 

Descript. Suffrutex bî-^ut fcripedalis, trunco 
crasso Egnoso , cortice cinereo , fusco , vetustate 
lacero. Caules plures, ramoçi, diffusi, foliosî, 
cano-puberuli, Folia sessilia, oUongo-lanceolata, 
ijutegerrîma , margine suhtus rev^luta, trans- 
versîm venosa 5 nervo medio prominente ; adul- 
tiora s.e^ui policem longa, très liiiêaa lata, ju- 
niora minora , in axillis fasciculatim disposita , 
omnia cano-velutina , pilis nmltiplicibus brevi- 
bus , stelltdatis vel ramosis et albls. Sptca ter- 
minalis obionga, brevi-pedunculata , conxpacta. 
Braçteœ densissixne imhricatae rhpmbeo-cordatae, 
accuminatae, nunc ^tei^natim oppositae et tunç. 
4-fariani disposita^, nunc quaternae et* tune 8-» 
fariam seriatae; bracteis superioribus sterilibus 
foliaceis;, pçJoratis ^ comanfî elegantena formantî- 
bus. Flores ïn axillis bractearum 3 — 5 , subses- 
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sïles.' Calys ovatus, tomentosus, tredecimstria- 
tus , sub bilabiatus (f) ; labium inferiùs bidenta- 
tum, dentibus brevibus acutîs; labium supe- 
. rius 3-dentatum, dente superiore appendiculato, 
appendice ob-cordato membranaceo , reticulato- 
-venoso; dentibus lateralibus obtu^siusculis. 

Corolla atropurpurea extus puberula minima , 
tubus cylindraceus 5 calyce paulo longior; limbo 
5-lobo, lobîs sub-aequalibus , rotundatis, binis 
superioribus erectis, 3 inferioribus sub-paten- 
tibus. 

«S'/a/Ts/zi/i sub-exserta; stylus gracilîs erectus, 
apicem versus pilis gland ulosis onustus; stigma 
bilobum , lobis transverse latîoribus , adpressis 
obcordatîs , intus glandulosis. 

Gynobasis truncato-pyramidaiis margîne squa- 
mîs tôt quot caryopsides, îisdemque oppositis 
et vix ad basin adnatis. Caryopsides ovato-trian- 
gulares sub-arcuatae , dorsô convexae , ad ven- 
trem angulatse , areola umbilicali alba ad basin 
exteriorem notatae. Eplcarpium membrahaceum 
pellucidofoveatum, sarcocarpîum cartîlagineum, 
duriusculum ; semen pericarpio conforme , inte- 
gumentum proprium seu tcgmen (duplex?) mem- 
branaceum bruneum, ad angulum ventralem 
prostipio funiculari seu raphe lineari, médium 
versus in areolam seu Chalazam desinente, no- 
tatum. 
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Cotyledones cordato-rotundatae , basi profunde 
emarginatae , auriculis obtusatis prominentibus; 
radicula cotyledonibus brevîor conico-cylindra- 
cea 5 inter auriculas dimidiatim retracta. 

Hab. in coUibus incultis provinciae méridional 
lis Galliœ^ precipuè prope Narbonam^ Hieri^ Ne- 
manse^ (Requien.) inter montes Gebennas^ (Prost.) 
prope Monspelium in loco Grammuntio^ in sylvis 
Quercus Ilicis ubi cum Cysto sahiœfolio copiose; 
(De Cand.) in Pyrenœis-orieniaL? (Lapeyr.) 
in Corsicd^ (Ph. Thom.) in coUibus arenosis 
cîrca Madritum et Aranjuez (Lofl.) copiose, en 
la serra di Villaroya en el monte de Herrera Ar^ 
ragoniœ^ (De Asso.) frequens in dumetis et cri- 
ée tis totae Lusitaniœ^ (Broter.) in sylvis Quercus 
Ilicis^ (Link.) in ins. TenerifFa, (L. de Buch.) in 
agro Tunetano et Alger iensi^ (Desfont.) in Grœcîâ 
boreali^ tum in Archipelagi insulis vulgaris, 
(Sibth.) in Cretâ, (Bellon.) prope Constaniino^ 
polim^ (Beauprë, Castagne.) in monte Gargano 
Apuliœ? (Matthiol.) in monte Pisano ^ Ital. co- 
piose. (Savi.) "1^. Floret^ majoinGalliâ, februar. 
in Lusitania. 

Odor fortior quam Z. Spicœ et intense cam- 
phoratus. 

Nom. polygloit. Gall. le Stécas^ (Lam.) His- 
pan. Cantuesso vel Cantuello^ (Lobel, Del-Asso) 
regioni Salamancae 5 Tomille. {ÇAùb.) Lusitania 
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Alechrin^ (Lobel.) Rosmarinno, (Brot.) jËgypL 
Caïr. Estachados^ (Forski5l.) German. Stichas- 
Krauiy{Caxner.) Welscher Ki^mmel^ (Schkuhr*) 
Schopf-Laçandel ^ (Willd.) Angl, Cassidony or 
french Laçender vel iSZ/Vû^foi, (Raii.) Graec. ho- 
dîern. MaxpoxscpcQr, (Sîbtb.) Turc. CaraÙach^ 
(Sîbthi) Italice. Spigo Siecade ^ (Savî.) 

Obs. Variât caule foliisque et spîcis plus mi- 
nus tomentosis; foliis primariis lanceolatis latio- 
ribus, ramealibus angustioribus, bbtusis vel acu- 
tîoribus 5 bracteis polyniorphis , acumînatis vel 
trifidîs, oppositis aut, intferdum, quaternis, et 
tune spicis 8-gonis vel polygonis. Vidi spécimen 
ex agrd monspessulano seminibus sub-puberulis. 

2. L. PEDUNCULATA Cavân. 

L. Caule apiçe nudo, folîis lanceolatis inte- 
gerrimis tomentosis, calycibus cyKndraceo-elon- 
gatis pubescentibus 5 tubum corollae aequanti- 
bus, spicâ coarctatâ comosâ. 

SYKONYMIA. 

Stœchas nudis cauliculis summis. Lobel, UisU, p. a 3 4- '^ 
Stœchas longiqribus ligulisy Clus. Hist. p. 844. Morîs* 

Oûcon, ni, p. 353, sect. u, tab. i, fig. 2. Raii 

Hist, y I. , p. 5i4i 
Stœchas in Beîgio nata. Dodon. Pempt,, p. 278, ic. bona. 
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Stœchados aux têtes feuiUues. Dalech, I , p. 799. (icon.) 
Stœchas cauUcuUs nonfoliatis, C. Bauh. P/«., ai6. Toum. 

lnst,y aoi. 
Stœchas pedunculàta, Mill. Dict, 
Lavandula Stœchas j8. Linn. Spec, 800. Linn. fil. Dissért, 

p. 53. (exclus, var. a.) Lam. Z)zc^ III, 4^8 (exclus. 

▼ar, et.) Poir. , SuppL xi, p. 5o8. Lois. FL gali. 

II, p. 346. (exclus, var. a.) DéC. Fl./r. III, p. 

628, (exclus. Tar. a.) Willd. .Ç^etr., III, p. 61. 

(excl. Tar. a.) Pers. Ench. II, p. 116. Brot. /?. 

Lusit. I, p. 170. (varietas peduncnlis longissimis. ) 

Desfoat. FL A tl. Il y p. i3. (yar. ce.) Hoffmanns. et 

Liok, FI, port., p. 90-. Steudel. Nom. 1^6']. Savi, Bot. 

Etrusc. II, p. 141, (excl. var. exscapa.) 
Lavandida pedunculala. Cavan. Prœlect, , p. 70. 

Descript. Suffruiex sesquipedalis , cortice ci- 
nereo atro; caules plures sub-ramosi; erecti ca- 
nescentes, apice nudi. Folîa lanceolata tenue-to 
mentosa, (caeterum u( in L. Stœchade.) Spicœ 
ovatae terminales pedunculis longissimis^ graci- 
libus nudis ; bracteœ dilatatae sub-cuneatae sub- 
trilobae coloratae pubescentes, in seriebus 4 la- 
xiusule dispositae , summse foliaceae, oblongae co- 
mam longissimam elegantîssimam caerulescen- 
tem constituehtes. Flores 3 — 5 , sub-sessiles ; 
calyx cylindraceus tomentosus bi-labiatus (fyix 
f) .appendice dentis superioris diiatato sub-reni- 
formi (L. Staechade latiore et longiore,) corolla 
miniitia èxtms puberula , intdd violacea , tubx^ ca- 
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lycis vix longior. Fructus,.. (hujus structufam pe- 
nîtius observare non lîcuit,) 

Hab. in Hispania^(Lagasca.) Lusifania ad ripas 
Tagi^ in èrîcetis, sed rarîor; frequentior inter 
Lamego et Viseu.^ (Link. ) 

■j^. Floret (v. s. sp.) 

Nom.polygL Gai. L. pédoncuUe ^ (Poir.) 

Odor debilior quam Z. Stœchadis. 

Obs. DifFert a Z. Stœchade^ imprimis Spîca 
crassiore , breviore et laxiore, atque longe pedun- 
culata, calyce cylindraceo (nec ovato,) tubum 
coroUae vix œquante (nec breviore); et habitu^ 

3. L. VIRIDIS L'Hér. 

L. Caule folîoso, folîîs oblongo-linearîbus in- 
tegerrîmis, vîridibus, villis crispis, (comâque vi- 
ridi) calycibus tubulosis vîUosiuSiCulis tubum co- 
rollae aequantibus, spicâ laxiuscula sub-comosâ. 

8YN0KYMIA. 

Stœchas viridis BalechampiL J. Bauh. HisU III, p. 279 ? 

(flores lutei dicuntur) Chabr. Sciagr, p. 424, icon. 
Stœchas viridis capitulo oblongo. Moris. Oxon, III, p. S 1 4. 
Stœchas viridis. Raii, Hist, I, p. 5 14. 
Stœchas lusitanica Jbliis viridibus lanvginosis» Tonrnef. 

Inst,, p. aoi. ' • 

havandula viridis. Ait. Hort. kew, H, p. 288. L'Hérit. 
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Sert, angU 19, t. ai.* Poir. Supplem, XI , p. 5o8. 
WUld. Spec. V, p. 61. Hoffm. etLink» Fï. Port. , p. 
91 y t. 4. Pers. Ench, II , 116. Steudel, NomencL 467^ 
Spreng. SysUll^ p. 718* 
Lavandula MassonL (Cels ex Lee^ inHerb» DcC. i8a5.) 

Descriptio. Fruticulus. Cortex e tl'unco dis* 
cedens, cinereus; caules ramosi; rami diffusi, 
virîdesy foliosi, superne villis brevibus crispis 
rufescentes ; F*olia sessilia lînearî-oblonga , acu- 
tiuscula , integerrîma , rugosa , venosa , villosa , , 
12 — 15 lin. longa, 2 lineas lata , vîridià conc(h- 
lora, (UHërit.Mss.) i$/;ii:flp terminales, peduncu- 
latae (L*Hërit. Mss«) ovatae ^ comosae , 8 — 10 lin. 
iongae. (L*Hérit. Mss.) Bracieœ laxiusculae, densse 
(L'Hérlt. Mss.) 4-fariain imbricatae, subrotundo 
ovatae^ acumînatae, venosae, villosae, virîdes, 
3 — S-florae, longitudine florum, summae stériles 
loiigiof es comam virentem constituentes. 

Flores 3—5 subsessiles. 

Calyx ovato-cylîndraceus sub-villosus, sub-bî- 
labiatus (f) dentibus 1 inferioribus brevioribus 
acutis, quinto summo in appendicem Guneatum 
sub-reniformem 2 — 3 lin. longum producto* 

Corolla mediocris alba (Link, L'Hérit. Mss.) 
extus villosiiiscula, tubo calycis paulo longior; 
limbus bilabiatus, (|) labio superiore bilobo, 
lobis rotundis; labio inferiore 3Jobo; lobis ova- 
tis aequalibus patentibus demum revolutis. 

10 
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Stamina intra tubum; antheFœx^vîovrxv^^ sub- 
peltatae, latae, bilobse; lobîs bîvalvibus, ciliatis, 

Stylus filiformis apice pubescens , stîgma bi- 
lobum capitâtum virîde. 

Caryopsides 4 , saepius abortu unioa, ovatae com- 
pressde, introrsum sub-angolatae badiâe nitidae. 

Hab. in Lusltaniâ , Serra-^e-Monchique et in-^ 
ter Castromarin et Merlota; (Link.) în inâulâ 
Maderae. (Poiret.) 

•5. Floret{y. s. sp.) 

Odi^r. Tota planta fragrans. (L'Hërît. Mss. ) 

Nom.polygl. Lusitan. Lavanduh^ verde^ (Link,) 
Oerm. Grûner Lai>endel^ (Willd.) Gall. L. çerte^ 
(PoirO 

Obserçat. Folia rugosa, viDosa, virîdîa, nec 
plane tomentoso-incana (ut in L. Staechade), 
bracteae virides integrae interdum 3 lobae (Link*) 
nec purpurasceutes ut in L^. Stœchade* Calyx ma- 
nifestius appendiculatus quam in caeteris. 

4. L. DENTATA linn. 

L. caule apice nudo , foliîs oblongis dentatis , 
villosis, viridibus; calycibus oblongis, faucem 
corollae sub-aequantibus; spicâ laxa, bracteis su- 
perioribus majoribus. 

STNONTMIA. 

Stœèhas secunda, Clus. Hisp, a33 , ic. 

StœchasJpL serr. et crisp, Clusii, hobel ^ BisU 23S; ic. 
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Stœchas crispo folio, CJus. UisU 345', ic. 

Stœchas folio serrato. Dod. Pempt.^^. 273-, icon.bona. 
C. BsMih. P£b., p. ai 6, (excl. Syn. Stœchas primai 
Clusii Hisp.) Maris/ Obiro//. III, p. 354^ sect. 11^ 
t. I , fig. 3, (icon. mala.) Raii BistA, p. 5 14, 

Stcçchas serrata. Tabernaemont. 759, ic. 

Suècudus d*Jsficenne. Dalech. Hist, II, p. 97 , icon. mala. 

Stœchas serrato et crispo folio. J. Bauh. Hîst» ni, 179. 
Chabr. Sciagr, 424, (icon. fâlsa.) 

Stœchas serratifolio» Riv. Introd,^ icon. pulclu 

Lavanduki serrato folio mediorsa, Raii Syllog. 383. 

Lavandula dentata. Linn. Spec, 800. Gonan. Jfor^ 27$. 
Murraj SjrsU 53o. Linn. fil. Dissert,, p. 54. Lam. 
2)/c/. m, 428. Sibth. et Smith, Prod.fl. Grœcœ,!, 
p. 399. Link. Enum, II, p. io3, n.» 1126. Willd. 
^pec. III, p. 61. Persoon. Ench. II, 116. Steadel. 
NomencL, p, 467. Spreng. Syst, II, 7i3. 

fté Fulgaris, 

Habitus major, (pedàlis vel sesqnipedalis) canlibns 
elongatis, foliis 2 — 3 lin. latis, Tiridescentibns, spicA 
2 — 3 poil, longâ. 

j8. Bàlearica* 

Habitus bnmilior, (dodrantalis) caulibtis depressîs, 
foliis angustioribus crispissimis sub-canis; spicà 
breVi. 

Descriptio. SufFrutex sesquipedalis; trunco 
crasso lignosô e bàsî ramosissimo, cortîce cî- 
ncreo-fiisco , dilacerato; rami tortuosi diffusî, 
Hgnosi, raiïnili floriferi plurimi oppositi, bâsi 
foliosi) superne nudi tetragoni, erecti cano-to- 
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mentosî. Folia oblonga vel linearia, sessilia, pec- 
tinato-dentata, dentibus obtusis, marginibus 
revoluta et crispa, praecipuè în foliis juniori- 
bus; inferne canescentia, superne glabrîora et 
viridiora. Pili brèves , ramosissimi , aliîs glan- 
duloso-clavatis intermixtis. Spica pedunculata 
oblonga laxe imbricata , plus minus comosa, ve- 
lutina^ coma purpureâ vel cœruleâ. Bracteae om- 
nés maximae crassiusculae, rhomboïdales et acu- 
minatœ, polymorphae, pallidae, velutino-tomen- 
tosae nervosae 3.5. 7-florae. Flores sub-racemosi 
breviter pedîcellati. Calyx^ ovato-cylindraceus, 
villosus, coloratus, i3-nervatus,bîlabiatus \ (aut 
\t) dentibus 4 sub-aequalibus saepius tridentatis; 
quinto tubum coroliae superante, (appendice 
omnium majore), late obcordato, reticulato- 
venoso et villoso. Corolla mediocris, calycem 
paulo superans pallide cœrulea extus puberula., 
8ub-bilabiata, labio superiore bilobo, lobis ova- 
tis, erectis, labio inferiore 3-lobo, lobîs ovato- 
oblongis, intermedio sub-erecto patente. Sta- 
mina brevissima inclusa, a sub-longiora labio 
inferiori opposita. Stigma lobis adpressis oblon- 
gis apice obtusissimis. 

Fructus. Gynobasis sub-pyramidata, squamis 
bifevibus àdhaerentibus; caryopsides ovatae trigo- 
nae, puncticulatœ ad basin externamareâ umbi- 
licali miniutâ notatse (cseteris ut in L. Staechade.) 
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Obs. Haec species inter sectionem i." et sec- 
tionem ii.°* intermedia mediante Z. heterophylla 
quae verisimiliter est planta hy brida inter Z. den- 
fatam et Z. p^rû/Ti Z)^ Câr/z^/. 

Habit. Var. a. in Hispaniâ, monté Calpè^ (Qus.) 
in reg. Valenzia^ (Dalech.) in Africâ, monte At^ 
lante^ (Desfont.) in însulâ Zacyntho^ Archipe- 
lagî, at vîx spontanea. (Sibth.) Var. p. in insulis 
Balearîcis^ locîs marîtimis, hicœ frequens, (De 
la Roche.) in monte Mongo prope Diamam^ (Dé- 
nia.) reg. Valenziœ. (De la Roche.) 

"%• Floret in l3îsç2ûà. februario ; in hospitiis 
Gallîae, majo. 

Nom. polygL Gall. Z. dentée^ (Poir.) (v. s. s. 
et V. c.) 

Obserç. Cultarum caules sunt longiores , ma-* 
gis foliosi, et folia majora, viridiora et glabriora; 
spîca laxior et minus comosa. 

SECTIO u. 

SPICA. 

Lavandulœ species Toumefortii, Mill. Dict. Lavandula. 
AdaDs. Fam, 

Calyx appendiculatus , flores verticillato-spi- 
cati, bracteis remotis multifloris, floribus brac- 
teolatis , spicâ non coniosâ. 
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Obserç. Caulis superne nudus. Calyx dente su- 
periôre appendiculato; tubus corollœ calyce sae^ 
pissime duplo longior; limbus bilabiatus , labio 
jRuperîore sub-latîore bifido; labio inferîore 3- 
lobo; stamîna inclusa. Caryopsides adnatœ mi- 
nutée oUongae, laeves, areâ umbUicali minuta. 
ÂrbuscuIsBr > 

5. L. HETEROPHYLLA Poir. 

L. caule superne nudo , foliis spathulato-ob-? 
longis incisis integris; bracteis cordato-acumir 
fiatb foliaceb velutinis^cdioratis), calyce ob- 
longô, tubo coroUae sub-aequali; appendice rhomr 
bpïdali I dentibus obtusis. 

ftTNONTMIA. 

Var, «• Spica interrapta, folia glabriora tiridiora; forte 
Hybrida £. denjtatœ et X. verœ; culta in Hort. Reg. 
Parisiensiy i8i5. L, heterophjUa ^ Voir» Die t, suppL 
t. XI, p. 3o8, n.o 9. 

]8. Spiea coatracta, folîa latiora, tomentosa; an hybrida 
Z. dentatœ et L, Spicœ? culta in bort. Bot. Dine- 
gro Genovae. (Viviani.) hort. spin. 1809, et bort. Tu- 
rini 181 6, (Balbis.) inveni in bort. Boromaéo Isola 
Bella, L, heterophyUa ^ Vivianî, Ëlencb. bort« bot. 
Dinegro. Poir* SuppL XI, p. 3o8. £. hybrida. Bal- 
bis, in berb. J>9C, x%%S, 

Descriptio. Habitas et inflorescentia LaMn- 
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duiœ çerœ^ aut Spicœ^ folia basi obovato-lanceo 
lata plus minus incisa , soperiora et recentiora 
angustiora. Spica nunc interrupta nunc densior; 
bracteœ L. denfafœ^ maximae, velutihae coloratae , 
superiores interdum dilatatae , comam quodam- 
modo referentes, bracteolae lanceolatae angustae; 
calyx L. çerœ De C. at longior tubum coroliae vix 
aequans; dentés validî, sub-acuminati (nec ob- 
tusissimi); superiores appendiculati , appendice 
sub-rhomboïdali, majore. 

Corolla (^L.çerœDeC.j sed tubus brevior) cœ- 
rolea, extus puberula. Caryopsides ovatae , sub- 
trigonae, (quodammodo ut in L. dentaia.) Fruc-^ 
tum maturum non vidi. 

Habit, in hortis botanicis; nuUo loco sponta- 
nea. 

%. Floret. ..aestate. (v. s. c.) 

Nom. polygl. Gall. Z. hétérophylle. (Poir.) 

6. L; PYRENAÏCA De Cand. 

L. Caule apice tiudo, foliis angusto-lanceolatis' 
integrîs, bracteis latissime cordatis sub-foliaceis, 
glabriusculis , calyces œquantibus; calyce ob- 
longo, yelutîno tubo coroUae duplo breviore, 
dentibus (validis) acutiusculis , appendice reni- 
formi dilatato. 
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SVnHfYMiÂ. 



iMvanduïa minor nve Spica, Rail Hist. Il, p. 5i3 ? 
Lamndula Pjrrenaîca. DeC. FI. fr,, t. V. Suppl , p. 398/ 
Ixivandula Spica, Lapeyr. Abr. Pyr, 3*9 ? excl. var. fè. ex 
De Cand. 1. c. 

Descript. Fruticulus sub-incanus; habitus Z. 
çerœ De Cand. Rami lignosi, rîgîdî, inferne folîosi 
internodiis discretis, superne nudi glabriusculi. 

Folia intégra angusto- vel lineari-lanceolata 
elongata, (sesqui-pollicem longa 3 lineas lata), 
viridiuscula, glabriuscula; glandulis minutis ob* 
sîta; juniora incano-puberula, sessUia; nervo 
média subtus prominente. 

Spica brevissima, ( i ad. 2 poUices longa) den«- 
siuscula, verticiUis paucifloris; âracfeœ menàaidd 
latîssimae cordatae vel rhombeatae, calyce Ion- 
giores aut aequales, nervosae nervis reticulatis, 
sub-foliaceae, longissime acuminatae, scariosae, 
superiores brevius acuminatse, interdum sub- 
çoloratae; bractealis minimis latiusculis. Calyx 
oblongo-ovatu$ , tenue et albo velutinus , denti- 
bus 4 validis , acutiusculis , quinto in appendi- 
cem latiiisculum, sub^reniformem , coloratum, 
expanso. QoroUa speciosa, cœrulea, tubus pube- 
rulus , calyce duplo longior ; galea bifida , lobis 
sub-rotundis, latîoribus; labium inferius tripar- 
titum 5 lobis ovatis. 
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Caryopsides oblongse castaneo-rufae extus li- 
neîs 3 longitudinalibus? et versus basin cicatri- 
culâ albâ notatae. 

Obierç. Habîtus et folia. i. verœDeC. at humi- 
lior et strictior ; Spica brevior et densior, ferè ut 
L. Spicœ De C. a qua difïert bracteis dilatatis , et 
ab utraque , praecipuè calycis appendice dilata* 
to, et dentibus validis. Variât foliis angustîori- 
bus aut latioribus; viridioribus vel albidîoribus. 

Hab. in Pyrenaeîs, praecipuè inter Bill^oc et 
Combes. (DeCand, Thom.) 

"|^« Floret aestate. (v. s. sp.) 

Nom. polygl. Gall. L. des Pyrénées. (De C.) 

7. L. VERA DeCand. 

L. Gaule superne nudo, folîis lanceolatis, in- 
tegerrimis, bracteis cordato-acuminatis, scario- 
sis, glabriusculis^calycibusbrevioribus; calyce 
ovato , tomentoso , tubo corollae duplo breviore, 
dentibus obscuris , appendice ovato. 

STNONTMIÂ. 

Pseudonardus fœmina. Fuchs. Hist. t. 891, (icon. bona, 
bracteis lads, fol. lanceolatis.) Cam. Epit., p. 18 , ic. 

Lamndula. Dorsten. Bot, p. 164. Tragus, Hist.,^. 57, 
icon. Lobel, Advers. p. 184. Hist. ^36, icon. mala. 
Dodon. Fï. et Cor. p. a63, icon. Tabemaem. edit. 
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173I9 p. 7^5^ icon* I.* Riyin. Intr. (icon. pulchra, 

bracteis validis.) Blackw. Herb.Hl^ p. 294. Hall. 

Nom. p. a3. Hist. p. 10 1. 
Jjavandula fœmina. Math. Comm», p. 3a, (icon. at spic» 

densiores ut in L. Spicâ. Dodon. Cruitb, p. 398. 
Spica Nardi. Lonic. Kreut, p. 286, icon. mala. 
jMvandula altéra, Dodon. Pempt, 273 y icon. 
Zavandula breviore folio et spica. Glus. Hist. 344* Pluck. 

Almagn p. 209. 

Spica vulgaris. Bessl. f^^^ autumn.^ ord. 3, fol. 3, fig. 3. 
Lavandida angustifoUa, G. Bauh. jPi/i. 216. Magn. fibr/., 

p. II 3. Tournef. Inst, I, p. 198; Elem, I, p. 167. 

PauU. Quadr.y p. 4o3, n.° 2. Riv. MoHop, irr,, t. 54 1 

f. 2y (icon. bona bracteis validis.) MÔncb. Meth.^ 

p. 389. 2>/c^ scienc, nat. ( edit. Levr. ) vol. XXV , 

p. 355, 
Pseudonardus quœ Lavandula vulgo. J. Baub. Hist, III, 

p. 281 y (icon. sed spicae breviores et exotica dici- 

tur.) Ghabr. Sciagr, p. 4^5 , icon. mala. 
Lavandula major sive vulgaris, Moris* Oxon. III, p. 352, 

(exe. Synon.) icon. tab, 1, Sect. 11, f. 3. Raii Hist, 

II, p. 5i2, (exe. Syn. G. et J. Baub.^An cum L, Spicâ 

confusa?) 
LavandulafoLlanclinear, Wl\, Dict. 
LavandulafoL int. Un, Spicis nudis, var, i.* Ger. Fî, Gall»^ 

p. 273. 
Lavande femeUe. Régh. bot,^ n.® 711, icon. 
Lavandula Spica fi* angustifolia. Ail. FL pedem,, p^ 24. 
Lavandula Spica cl* Linn.! Spec, p. 800 , (exe. Syn. et 

DeGand. Herb.) Gouan, Hùrt,, p. 276, excl. Syn. 

Bot. monsp, et Spec. latifol Tournef. Bot, monsp.^ 
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p. 86. Lam. Dict, m, p. 4^7- Ehrh. Beyt. VII, p, 

147. Willd. Spec. m, p. 60, (cxc. var, j8.) Pers, 

Ench. Uy p. 116. 
Lavandula Spica «• iingusUfolia^ Linn. fil. 2>â^. €;{e JLac, 

p. 58. DcC. i^./r. m, p. 5ao. Syn. Gall., n.*> a5a6, 

Desf. Ft AU. II, p. i3. Schkahr. Handb. II , p. 140. 
Lavandula vulgaris et. 'Lam. Fl,fr.^ p. 4o3. 
ÏMpandula Spica, Jaume, Fam. I, p. 160, (exe. Syn. et 

£g. Blackw., cum L. Spica DeCand. confusa.) Lois. 

m. gali. n, p. 346. Link. Enum. II, p. io3. Clainr. 

Man., p. 195. Steud. iVom., p. 467. Hegenschw. 

FL helv, Hy p« 7* Spreng. Syst. II, p. 7i3. 

Lavandula qfficinaUs. Chaix in FiU* Dauph. H, p. 355, 
et II, p. 363. 

Lavandula vera. DeCand.! Fl.fr. SuppL^ t. Y, p. 398. 
Var. eu Cagrulea, floribos cœraleis. X Lat(foUa, fol. lanceo- 

latis ( ,, *^ I ulrinque attenuatif . VulgarU 
\ i5 24 (ongisy 

in Gallia meridlonali superiore, copîose in Provins 

cia; in Delphinatu propè Lugdontim loco Moniou, 

(DeC.) in coUibus circa Nicaeam, (Ihan.) inter Coni 

et Lùnone Pedemont. (DeC.) prope Ifeocomum Hel- 

vetiae. (Scblecbt.) 

XX» AngustifoUa foliis linearibus angustis, | -^77 77- 1 

in vicinitate Lugdoni^ (Roffavier in H. Ser.) in locis 
apricis circa Monspeliom; (DeCand. i7er6.) ad Vias 
inter Nicaeam et Cosni. (Herb. Dunant.) 

Far. j8« Alba floribus albidis. 

Lavandula Rortulana flore alBo? Tabernaemont. (1731), 
p. 755, icon. 
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Lavandula angustifoUafl, albo. C. Bauh. Pin., p. ai 6. 

Pseudonardus quse Lavandtda flore albo. J. Bauh. Hist, , 

p. a8i. 
Lavandula angustiJbUa fl. €Ubo. Tournef. Inst.ly p. 198. 
Spicavulgarisfl. albo. Bessl. ^orr.fjx/. autumnalià, ord. 

3 , fol. 3 , fig. 1 1 y icon. mala. Colitur in hortis. 

Descriptio* Frutîculus tenue-tom^ntosus , i 
ad 2 pedes altus. Radix lignoso-tortuosa , ra- 
mosa. Trunçus crassus, lignosùs, tortuosus, în 
ramos plurimos divisas ; cortex cinereus, rufes- 
cens, glabriusculus; vehistus laceratu^, recen- 
tior membranaceus , obscurus, glaberrimus (ut 
in Corylo.); lîgnum densiusculum albîcans, sub- 
odorum, tubus medullae angustus^ medulia alba. 
Ramuli numerosî, diffiisi; alteri brevissimî, sté- 
riles persistentes ; alteri fertiles; annui elongatî 
graciles 4-gonî tomentosi inferne foliosi, super- 
ne nudi. Folia opposita, oblongo- vel lineari- 
lanceolata, integerrima, margine subtus revo- 
luta; apice obtusa^basi in petiolumbrevissimum 
attenuata, inferne incano-tomentosa, nervo me- 
dio prominente , nervulis pennatis sub-patenti- 
bus paraUelis; superne glabriora et viridiora, 
glanduloso-puncticulata; glandulis paucis glo- 
bosis oleiferis. 

Folia juniora angustiora , albidiora , in axillis 
foliorum caulinorum congesta; omnia in ver- 
natione adpressa. Pili numerosi , nunc basi pe- 
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dicellati et apice ramosissimi , nunc e basi stel- 
lati , dense intertexti* 

Flores spicas terminales elongatas interruptas 
(3 — 5 poU. longas) œmulantes et ideo verticil- 
lato-spicati dicti; verticillus bracteis duabus op- 
positis suffultus, ex duobus cymisdepressîs mul-^ 
tifurcatis constans; bracteae multiflorae,(i — 12), 
flores pedicellati, pedicelli ex uno puncto terni, 
uno terminali, duobus in axiUis bracteolarum 
duarum oppositarum saepius abortivarum ; flos 
terminalis prius semper quam latérales floret. 
Bracteœ rhomboïdales, basi sub-cordatae , apiçe 
acuminatae 3 — 5-nervîae, scariosae, glabriuscolse; 
bracteoïœ lineares subulatœ ; onines marcescen- 
tes, calyce multo breviores. 

Calyx^ vix ad apicem gamosepalus, persistens, 
scariosus , ovatus, intus nudus, extus i3-costa- 
tus ; costis tomentosis , obtusis , sulcis glabrius- 
cuUs exaratis, glandulis madidis oleosb cons- 
persis; ore obscure dentato, dentibus 4 inferio- 
ribus aequalibus , costis ternis , apice confluenti- 
bus; summo uni-costato, apice in appendicem 
rhombeo-acutum producto, operculuni aemur 
lante , in vernatione et post anthesin erecto. 

Corolla gjamopetala, infundibuUforitiis, ve- 
nosa, extus velutina, intus puberula, marces- 
cens et caduca, intense cœrulea, tubo calycem 
superante , basi cylindraceo, medio stamînifero 
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sub^inflato, ad faucem dilatato; limîx) sulnbi- 
labiato; galeâ erectâ bifida, lobis latioribus ro 
tundatis, sinuatis; labium inferius 3-partituin, 
laciniis ovatîs , intermedîa vix majore. Labium 
superius in œstivatione supra labium inferius 
obvblutum ; lobis lateralibus labium inferius in- 
termedium involvens, (aestivatio cochleata*) 

Stamina didynâma cum laciniis labii inferioris 
âlternantia, filamentis subulatis glabriusculis ,^ 
apicem versus recurvis, duobus longioribus la-* 
bio inferiori oppositis , duobus brevioribus ga- 
ieam spectantibus. Aniherœ reniformes sub-ro- 
tundse bilobae biloculares cœruleae , dorso , me- 
diante apophysi (connectivo) gland ulosa reni- 
formi, filamentorum apicî adfixae; antîce labium 
superiîis, postice. inferius spectantes% per an- 
thesili approximatse , dein deflexse, rimis longi- 
tudinalibus déhiscentes; labio inferiore pîlis cris- 
pis ciliato- Stylus cylindraceus rectus, siamini-^ 
bus brevîor, versus apicem pilosus, pilis glan- 
dulosis. Jfo/Z^n luteolum , globulosum. 

SHgmaia duo oblonga sub-^cuta camosa com.- 
planata, per anthesin hiantia. Gynobasis ohco- 
nica , obtusa tetragona ad marginem disci squa- 
mis brevioribus obtusis, caryopsidibus adha^ren- 
tibus onusta. Caryopsides oblongae, glabrae, ni- 

^ Et ideo à plarimis auctoribas false corolla re$upi- 
nafa dicta fuit. 
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tîdfle, bruneae, axin versus obtusae, angulatse^ 
dorso convexae , ad basin extemam cicatrulâ mi^ 
nimâ obcordatâ albâ notatae. 

Habit, in coUibus sterîlîbus et declivibus Eu* 
ropae meridîonalis , ubi limitem <?/^ûp margînat, 
inter 4o.™ et 46.™ gradum^ latitudinîs borealis, 
vulgo in Gallo-provinciâ, Italiâ, Pedemontîo. 
Etruriâ, plagîs mari proxîmis, (Savî.) in coUibus 
sterilibusLîguriae occidentalîs; (Badero.) inCor- 
sicâ; (Bourdet, inherb.Ser*) inHelvetiâ; (Hall.) 
in collibus incultis Atlantîs. (Desfont.) 

Culta m botrtis ; sub dio versus septentrioiiem 
usque ad 56."* gradmn et versus mendîem inter- 
dum (in Yémen. Forskôl.) ad i4."* gradum ktt- 
tudinis boreâlis. (V. v. sp. et c.) 

"1^. Floret majo et junio. 

Odor fragrans suavis et reficiens. 

Nom. poîyglot. Gall. La Laçande vel la Ztf- 
çande çériiable yÇÙ^CdJxà.) Germaxi. Lavendel^ 
Batav. Laçendu wyfken.^ (Dod.) Augl. Narrow 
kaved Lavender^ (MilL) Mijà^LaQtndGlaj (AU.) 
Spîgo comune^ (Savi/) Lusâ:. Aljmaema., iBroi.) 

ObsermL Species praecipuè m hortis Enropae 
temperatae culta, ubi L. Spîca minus bene pro- 
venit. 

8. L. SPICA DeCand. 
L. caule supeme nudo, foliis spathulato-lan-. 
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ceolatis , integerrimis , bracteis linearibiis velu-' 

tinis; calyce ovato, cano, tubo corollae duplo 

breviore, dentibus obscuris, appendice rhom-* 

boideo-ovato« 

PseudùTUtrduSi VWmx HisU nat, ^ lib. xii^ g« xii.i^ 

SpicaNardi. Dorst. Bot^, p. 275. 

Pseudonardus mcLS sive Spicanardus. Puchs. HisUy t. 899^ 

(icon. bona bracteis nallîs foliis obtusis.) 
Spica seu Nardus germanicus. Tragus. HisL (edit. Kt- 

bero), p. 58, icon. 
Nardus Italica. MathioL Comm,, P* 3i , icon. (at Spicae 

elongatae nt in L. vera DeCand.) 
LavendeL Lonicer. Kreut., p. a85, icon. pessima. 
Spica seu Lavandula Italica. Lob. Advers,, p. 184; Hist,y 

p. a35, icon. mala. 
Pseudonardus sive Nardus Italica* Camen Epit., p. 17^ 

icon* bona. 
Spica aîba. Tabernaem. (edit. i73i), p. 754, 
Lavandida altéra longiore folio et Spica, Glas. Hist,, p« 

344. Pluck. Ahnag.j p. 209. 
Lavandulafl, cœndeo. Bessl. Eyst, œstiv.^ ord. 14 y fol. 6, 

£.3, icon mediocris. 
Lavandula, Dodon. Kreutb,, p. 292; Pefnpt», p. 273, 

icon. 
Lavandula latifolia. C. Baub. Pin. , p. 2 1 6. J. Raii Hist. II, 

p. 5i3. Magnol. Bot., p. i5i ; Hort., p. 11 3. Rivin. 

Monop. irreg.y t. 54> £• i, (icon. bona, foliis latio- 

ribns, bracteis nullis.) Tournefort. Inst:i, p. 198^ 

(exe. Syn. J. Baub.) Fiû. Dauph. Il, p. 363. Loisel. 
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m. GaU. II, p. 346. Siblh. et Smilh. Prodr.fl, Grœcœ^, 

I> p. 399- Steud. Nom., p. 467. Spreng. SyH. II, 

p. 7i3, 
Aspic ou Lavande Masie. Dalech. HisU^ p. 801, (icoh 

mala, ) 
Pseudonardus quœ vulgo Spica. J. Baubi Hist. III, p; 280^ 

(icon mala, spicae elongat^ et calyces cœruleî dl- 

contar, quod inagis ad L. veirain DèCatid.) Çhabpi 

Sciagr,, p; 4^9 > i^on mala. 
Lavandida minor siue Spica, Moris. Oxon, III, p. 35a ^ 

t. I , Sefct. Il, f. 3, (exe. Syn. C. et J. Bauh.) 
LavandtdaJbliïstanceoL Mill. Dict,? 
Laçandida Jol. tanc. Spicis nudis. Linn. Hort. cl{ff. 3o3i 

Hort. Vps.y iS^\ (cxc. Syn.?) 
Lavandula fol. Unearib. integ. vark a e/ 3. Gérard i Fî. Gatti 

proiH, p. a73è 
tavanduia Spica* Blackw. Herb. 295, icon. Gonan. Horté 

p. 276 ; Bot.j p. 86, (exe. Syn. L. angustifolia Tour- 

nefort.) Murray, SjrsU^ 53o, (cum Li vera confusa.) 

Jaume, Fam. I, p. 160?— Brot. FU Lusii. I, p. 170; 

FUI. Catal. Stras., p. 400 ? De Cand. Fï./r. Suppl. V^ 

p. 397. Dict. Scienc. nat.^ (éd. Levr.) voh XXV, px 

355. 
Lavtmdula Spica j3* Linn. Spec.^ p. 800, (exe; Syn. ex 

iDeCand. Herb.) Lam. Dict. III, p. 4274 
Lavandula Spica fi. lat(folia. Linn. fil. Diss. de Lavand, ^ 

p. 58. Willd. Spec. Ill, p. 60, (cxc. van <t.) Ehri 

hardt. Bejtr. VII, p. 147. Schkuhr. Handb. II, p; 

140. Pers. Sipi. II, p. 116. DeC. Fl.fr. III, p. 5affi 

Synops. aai, (cum L. verâ confusa.) Lapeyr. Abri 

Pyr., p. 329, (excl. var. a.) 

II 
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Lavandula ^ica a. Ail. /7. Ped, I, p. a4, (cxc. Sjrtï. 
J. Bauh. ) 

Lavandula vulgaris fi» latifoUa, Lam. Fl,fr. Il, p. 4o3. 

Vnr et» vulgaris. Gaule simpliciusculo^ flore cœrcileo. 

X. FertiliSf caulibus fertilibtis brevioribus, foliis spa- 
thulati$ , angHatioribus. 
Observatio. Spontanea et culta in Eiiropâ austmli. Ha- 
bitas et folia fere Vàlerianœ céUieœ quse Nurdus 
celtica vocatur, unde nomen Nardus Italica apud 
•veteres. 

XX* Sterilisy caulibus stertlibus, aut rarô fertilibus, fo- 
liis late spathulatis, (6 lin. latis, 18 lin. longb.) 

Lavandula latffblia sierilis, Moris. Ojcan, UI , p. 3S2. 
Obsen>at. In hortis Enrop» eentralb, ubi non fructi- 
ficat. 

XXX* Tomentosa tota incano-tomentosa Z. latifolia His- 

panica tomentosa. Toumef. Inst, I, p. 198. 
Z. Spica ym tomentosa, Linn. fil. Dissert, I, p. 58. Enas- 

citur (in bort. Upsal.) e seminibus ab Hrspania al- 

latis. (Linn. fil. I. c.) 
fl» Ramosa, Canle brachiato, floribus cceruleis L, Spica. 

Chm* in nit.Dauph,!, p, ^55. L. latifolia fi. FiU, 

Dauph, II, p. 363. 
L, Spica fi. ramosa. DeCand.! FI, fr., t. V, p. 397. In 

Delphinatu anstraliore, loco au Buis, (Cbaix.) coli- 

tur in bortîs, (DeCand.) variât folîîs cauliculorum 

sterilium plus minus late spatbulatîs. 
y. Alha floribus albidis. 

Lavandula latifoUa H, albo, C. Baub. Pin,, p. 216. 
Pseudonardus seu Spica fl, albo, J. Bauh. Hist, III, p. 180. 
L. latifolia Jl. albo. Tournef. Instit, 1, p. 198. 
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Lavamhda flore albo^ Bessl. Uorî. Ejst. œstipolia , ordo 
i/i, fol. 69 fig. a, icon mediocris. CoUlur ia hortb. 

Descaift. Fruticulus valde incanUs, pedalis 
V. sesquipedalis. 

Tnmcus ramosus tortuosus, in ramos brèves 
lignosos divisus; ramulis numerosis; alteri ste-^ 
rîles brevissimi persistentcs , alteri fertiles vîi> 
gati elongati , basi tantum foliosi , hinc nudi , 4-^ 
goni. 

Foù'a spâthulato-lanceolata, in petiolum lon^ 
giusculum attenuata; ad basin ràmulbnim con* 
gestà; velutino-incana , punetîeulis glandulosis 
prominentibus conspersa, in rainulis stérilibus 
spathulatà, latiora, utrinque incana; in fertilibus 
angustiora viridioraqué (fere iit iri Lavandulà 
vera De Cand.) canescentia a pilis ramosissimis, 
tenuissimis numerosis adpressis. Spica brevid 
densa (i-a poU* longa) rarius interrupta, ex cy* 
mis o{q)Ositis incompletis cont^actis paucifloris 
( 5—7 ) constans. Sracieœ lanceolatsë âciit^ uni- 
nervatae. JI!rac^oAFSubuIatae;omnès puberàleei 
Cdlyx ovato-tubulosus tenue velutinus tredecim 
^ulcatus incànus et sub-pulveralèptus, rarissime 
cblcuratus* 

CoroUa intense cœrulôa ( vel alba) extus velu*^ 
tina, mediocris 9 tubum calycis dimidio supe*^ 
rans; galea bipartita, lobis ovatis; labium infe- 
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rius 3-partitum , lobis angusiioribus sub-sequd^ 

libus. 

Frucfus. Gynobasis obconica, obscurae quadran- 
gularis , ad marginem squamis 4 obtusis caryop- 
sidibus adnexis instructa. Caryopsides oblongse, 
glabrae , nitidae , castaneiae , intus sub-^angulatae , 
extus convexae, ad basin externam cicatriculâ 
minimâ depfessâ, ob-cordatâ, albidâ natatae. In- 
tegumenfum cary opsidum. duplex, exterius {Pe- 
ricarpium) scarîosum sub-fragile, ad cîcatricu- 
lam perforatum , interius {sp^rmoderma) tenue- 
membranaceum badium ad basin internam bilo 
notatum unde vasa umbilicalia per raphen Unea- 
rem (quam ipsa efformant) ad ventrem (axîn* 
versus) adscenduiit ibique in chalazam obova* 
tam excnrrunt. 

Corciiùim ob-ovabun, cotyledonibus caïtiosis, 
basi cordatis auriculatis^ radicolâ breviusculâ 
conicâ, inter cotyledones rétracta , (caetera ut 
in L. verâ Dé Candi) Dîjffèrt a L. vera De Cand« 
habitu humiliori et colore albidiori, foUis ad ba- 
sin ramulorum congestis , in caulibus sterilibus 
semper spathulatis interdum i o Eneas latis ; ( nec 
oblongo-acutis vel. linearibus.) Spica densiore 
et breviore; bracteis lanceolatis, nec rhomboï- 
dalibus, calyce tenue-velutind, nec tomentoso 
coroUâ minore , lobis labii superioris angusiiori- 
bus. A X. Pyrenàica DeCand. foliis spath ulatis 
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albidioribus , bracteis Unearibus nec late-rhom- 
boïdalibus vel cordatis, calyce breviore dentibus 
obscurioribus , appendice minimo, ovato (nec 
obçordato dilatato) et coroUa multo minore. 

E seminibus vel ramulis exEuropà australi al- 
latis , in hortis Europge frigidae cultis, per annos 
plures plantae stériles caulibus brevibus et foliîs 
latis producuntur. (ex MiU. Z)/V:/.) 

Hab. vulgo in locis aridis et apricis, in plani- 
tiebus Europœ australis^ Gallo-proçinciœ^ in re- 
gione 01ea&, in Hispaniâ^ in Africâ boreali^ agro 
Tunetano et Algtriensi^ (Desfont.) in Grœcid^ 
agro LacQuico^ (Sibth.) cresck spontanea mter 
37." et 44*"" gradum latitudinis borealis. 

"|l. Fl^ei^ in (jalliâ, junio et julio. 

Odor fortioff et gmvior, quam L. verœ. (v. v. 
Sp. etc.) 

Nom. polygl. GalK le Spicy vulgo Aspic^ (DeC.) 
Z. Spic. Germ. Spic. Batav, Laçerider manneken. 
Angl. Lui^ender Spike y^lBrqad-rieçiçedZ^pùider^ 
(Miller.) Italie, Spigo. Hispan,^ Arjragôn. vulgo 
Esplièga^ (De As^.) Basquç Scimph^ De G. Mss, 
Grsecum hodiernum, Ka^ov^pcx^x^P^^^* ( Sibth ._) 
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SECTIO III. 

PTEROST^CHAS. 

Fabricia. Adans. Fam. l, p. 188. 
Lavandulœ species. Tournefort. Lîiin. 

Character. Fleres spicati spîcâ tetragonâ, 
J>racteîs unifîoris , coma imllâ. 

Obserçat. Cjaiyopsides ovatae extus ad basin 
areola umbilicali magna obcordata notala^, squa- 
mes gynobàseos maximœ caryop^idibus totae ad- 
haerentesj calyx sub^^bilabiatos (f ) deufe medio 
labii superloris latiore non appendiculato. ^ 

Herbse perennes aut basi tanhim lignosae. Ai^ 
ge^us proprimp? 



T 



L. PINNATA Lina. fil. 



L. incano-veïntina , caalibus ima basi tantum 
foliQsis, fotiis pinnati-lobatis^ tebis intègris, brac- 
teis ovatîs acuttoseotlis, spicis elongatid gracilî- 
bus, stigmatîbus obttisis. 

SYZfpIjYMIA. 

Z. pinnaia, Linn. fil. Dissert, ^ p. 55, icon. Murray *Ç;^j/., 

53i. Jacq. Icon. Rar. I, 106, icon pulchi^a Bot, 

Mag.^ n.o 401. Lara, Dict. 111, p. 429. Wîlld. Spec. 

III, p. 61. Pers. Syn. II, p. 1 16. 'Mirb. Ann. Mus., 
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V. XV, t. 5, fig. a. Dict. Scienc. nai.y {edit, Levr,) ' 
t. XXV, p. 358. L.formosa Hortulan.? (non Die*- 
trich.) 
Far, fit. Foliis pinnatifidis , incisisve, pinnis ohlongù. 
Habit, in rupibus maritimis insulae Maderae. (Chr. 
Smith in Herb. De Cand, ) 
j0. FolilspinnatipartitiSf pinnis linearibus elongatis. 
An L.foTTnosa, Link. Enutn, hort. BeroL ï, io5. 
Hab. in TenerifFa. (Bronssonet, in herb. DcCand. 
L. de Bnch.) in Madera. (^Bot. Mag,) 
y. Foliis pinnatifidis y pinnis-spathulatis. 

An L. pinnata, Linn. fil. Disseri, , t. II. Jacq. ieon. 
Har* I, p. io6, in horlis culta., 

Descript. Planta tota holosericea, pilis tenais^ 
simis ramosis obtecta; ba&i lîgnosa coriice albi* 

do. Radix 

Caules basi tantvim fioliosi et camosi , hinc vir- 
gati et nudi, erecti, tetragoni, uni- ad sesquipe- 
dales ^ apiee i-^3t- aut rarius polystacbyii. Fùlia 
peliolâta nervosa plus minus sericea vam pitina^ 
tilobata, aut pinnatisecia pinnis nervoftis d^cùr* 
rentibus, nunc cuneatis et tune saepius apice 
praemorsis; i[ïusot linearibus aut oblongis et tune 
integris obtusisque, margîne subtus revolutis, 
Juniora nonnunquam dents^x>-pinnata. Spicœ ca- 
nescentes elongatae , cylindraceae laxae, apice cœ- 
rulescentes, rarius solitariae, saepissime plurîmae, 
et tune una terminali et duobus ad ejus basiu 
nascenlibus oppositîs. 
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Brackœ ovatœ siib-acuminatae tenue-sericea&, 
calyce longiores , nervôsee , nervis concolorîbus. 

Calyx ovato-oblongus cano-puberulus ( caeterp 
ut in L. multifidâ, excepto dente superîpre an- 
gustîore.) Coro//a maxîipa, purpureo-rcœrulea , 
tubo calj^ce vi^ duplo-longiore ; galea elongatfi 
biloba, lobis sinuatis, labium inferius trilobum, 
lobis lateralibus retusis , intermedio longiore pa- 
tente 5 oblqngo et suh-concavo. Siigmatà apice 
truncata. 

Eruchis. Caryopsides ovatse, dorso lineis 3, 
vix conspicuis notatae; caetero ut in L. multifidâ. 

^. % (?) Floret (V. s. Sp. et C.) 

Nom. polygloif. Germ. Gefiederter Lavendely 
(Willd.) GaU. Lavande pinnée* (Poir.) 

lo. L. œROîfOPIFOLTA >oir. 

L. hispidula, caulibus sub-nudis, strictis for 
liis pinnatisectis , segmentis linearibus integris; 
c^yce hispidulo , spica sim^lici gracillima, brac^ 
teis ovatis, acutis, oppositis, unifloris in basi 
fh^cheos remotis. (Delisle et Poiret,) 

I^YNONVMIA. 

Z. Coronçpifolia. Poir, Dict.suppL XI, p. SoS.* 
Z. stricta. Delisle in FL Mgvpt, I, p, 94, t. 32, fîg, i. 
Sprcng. Syst, II, p, 71 3. 
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Descript. Tota planta h]S|ûdula caules pluri** 
mi, ramosi, graciles, stricti folîîs pkrumque 
destituti; rami stériles foliosi , yb//fl i— a poil, 
longa , oblonga , ( sUb carnosa , Poir.) hispidula , 
pinnatisecta segmentis linearibus angustis, i — 3 
lineas longis. Spica terminalis gracillima, 3 — 4 
poil. Jonga) stricta. Bracfeœ ovatae acutae, op- 
posite uniflorae i — % lineas longse, in spicis ju- 
nioribus approximatae, in adultis secus rhachim 
vaWe remotis. Flores in axillis bractearum soli- 
tarii, sessiles. Càlyx tubuloso-ovatus, striatus, 
hispidulus sub-cinereus aut rubeolus, (Poir.) 
5-dentatus, dentibus acutis sub-aequalibus. Co- 
rolla cœrulescens basi tubulosa , tubo calyce du- 
plo longiore, limbo bilabiato, 5-lobo, lobis ferç 
aequalibus patentibus. Caryopsides ovatae nigres- 
cente? basi hilo depresso notât». 

Habit, propè Val 4e t Égarement in deaertis 
Suez, ^gypt. (Poir., Dejil.) 

%. FloretdA finem hyemis. (DeCand.) 

Nom. polyglotn Gall. /J, corne de cerf. (Poir. ) 

II. L, ABROTANOÏDES Lam. 

L. viridesçeus pilosiusQula; caulibus superbe 
tantum nudis; foliis bipiniiatisectis; segmentis 
linearibus obtusiusculis; bracteis ovatis, setaceo- 
ficiiiîiinatis , nervis concoloribus , calyce pubçs-? 
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cente, spicâ (rampsissima) gracili, çtigmati^usi 
;»ub<-acuTiiinatis, 

\ 

SYNONYMIA, 

l,^ folio longiore et elegantius dissecto» Commel* Rar, 27, 

L» Canarica foliis tenuiùs divisism Moris, Oxon, III, 353, 
Pltick, Jim. y p. 209, Phjrt. U 3o3 , f. 5 , îcon pcs- 
sitna. 

L.foh long. eleg. et tenuiùs dissecto^ Tournef. Inst. I, 

p. '98* 
Z. /oWs duplicato^pinnatifieUs spicis fysciculatis. Mil]« 

Dict. 
L. multifida, fi Pofystachia. LinD« fil. pissert,, p. 58; (ex 

synon. Comme], et Plucken.) 
Z. ahrotanoïdes, Lam. Dict. III, p. 4^9. Willd, Spec. III, 

p. 62, Pers. Enchm II, p. 11 6. 
L. elegarts. Desfont. Hort. Par. Juss. (ex herb. DeCand.) 

Mirb. j4nn. Mus, XV, t. 5, f. 3. 
L.formosa, pietrich. Lejâic. Naehtr. IV* (?) 

DfiscRiPT. Herba a-pedalis obscure viridîus- 

cula, puberula. Radix 

Gaules herbacei erectiusculi , inferne foliosi, 
flexibiles, 4"^^g^l^i'^s, apice sub-tomentosi. 
Fùlia basi petiolata ^ in ambîtu ovato-oblonga, a 
poil, longa , sesqui pdU. lata , obscure vîrMîa pu- 
berula, anguste pinnali-partita , pînnîs lineari- 
bus^ piniiati-fidis, pînnulis lineaiibus obtusis 
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marginibus planiuâ^uUs, pilis brevibus ramosi3 
onustis. 

Spicœ multipliées elongatae, laxœ puberulae 
€œrule,scentes , oppositae decussalim brachlatae, 
înferîores plus minus pedunculatae interdum 
aborientes, saepius interruptas una terminalî lon- 
gîore; 5/?/Vz/Zûp elongatae laxœ, puberulae, apice 
obscare cœnilescentes. Bracteœ laxe imbricatse 
unîflorae inferiores lanceolatas, superîores ovatae, 
cœrulescentes subulato-acuminatae , calyce lon- 
giores, puberulae, nervosae, nervis concoloribus. 
Calyx ovatus , dente superiore capteris vix la- 
tiore, duobus inferîoribus obtusiusculis , mat- 
gine hirsutis , tubo per maturitatem pàulo infla- 
to, et dentibus labii inferioris minus reflexis (?) 
caetero ut in Z. mùllifidd. Corolla speciosa , vio- 
lacea, extus puberula tubo calyce duplo lon- 
giore, galea elongata, biloba, lobis rotundatis 
integriusculis ; labium inferius trilobum lobis 
ovatis 8ub acutis, intermedio longiore. SHgmaia 
sub-aeuminata. Frucius fere ut in Z. mulHJidây 
sed caryopsides oblongiores , dorso lineis 3 no- 
tatae. (Quos vidi fructus vix maturî erant.) Plan- 
tula germinans : folia seminalia sub-triangulari- 
cordata, apice truncata, folia primordiala ob- 
longa 5 pinnati-lobata , lobis oyatis obtusis ; pe- 
tiolis brevibiis. 

Observai. A Z. multifida differt pinnis pinnu- 
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lisque foliorum angustioribus , spicis pluribus 
gracîlioribus et laxioribus , bracteis angustiori- 
bus; stigmatibus acutiusculis (nec retusis) et 
tota planta minus viUosa. 

Habit, in ipsuUs Canariensibiis, (Brouss. L. 
de Buch.) 

% Floret (V. S, S.) 

iVb/w. polyglotte Gallt Z. à feuilles d'Aurone. 
(PoirO 

12. L. MULTIFIDA Linn. 

L. viridescens pilosa; caulibus foliosis, folii§ 
bipinnato - m ultifidis , pinnis cuneatis acutis ; 
bracteis cordato-dilatatis, setoso-acuminatis, 
nervis atrîs; calyce tomentoso; spicâ (sub-sîm- 
plici) compacta, stigmatibus emarginatis. 

STNQNYMIA., 

Z. muUifido folio. Clus.^ûr/?., p. ^35, icon bona. His^.y 
p. 345, idem. Lob. Hist.^ p^ a36. J. Bauh, Hist. IIX, 
p. a8<. Chabr.«Sc/V2^.,p. 4:^5. ViiYin. Monop. , t. S4,» 
f. 3, bona. Barrel. icon., t. 798, bona, 

L, aux feuilles découpées. Dalecli. Hist.y p. Soi. 

Lavandula secunda. Tabernsemont. II, p. 84* 

L, folio dissecto, C. Bauh. Pin., p. 216. Toutnef. Lut, I, 
p. 198. 

/^. multifidofoU Hisp, Mons. Oxon. III, p. 353; icon 
maïa, Seci, u, t. i^ f. 4. 
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Z. mult^da. Rail Eût, I, p* 5i3. 

Lavandidq foUis dupUcato-piimatifidis, Mill. DicU 

L.fol. dapUcaio-pinnatis* Linn. HorL Upsal., p. i6a. 

Goaan. Hort.j p. 275. 
Z. muUifida, Linn. «S/?ec4 800. Murray, «Çr^^^'j P- 53 f* 

Lam. 2)/c/. III, p, 429* Mônch. jlfe/Aofif. , p. 389. 

Willd. Spec. m, p. 61. Pers. i?«cA. H, p. 116. Desf. 

iRf. a/^i>îr. II , p. 14. Mirb. Ann. Mus. XV, t. v, f. i- 
£. fnidtifida. Brot. /7. ZttwV. I, p. 170. 
f^/ir. j8. aWiflora. 
L. mukifida fi. albo. Cat A>r^ Dineg., i8os. 

Descriptio. Hefba i — a-pedalîs tota cînereo* 
viUosa. Radix lîgnosa , ramosa tortuoso-descen^ 
dens 5 fibrîllosa ; cauhs herbacei (àut in solo na- 
tali basi fruticulosi) 1— 3 simpliciusculi aut sub* 
ramosi, erecti, fleribiles, vix usque ad apicem 
foliosi, 4-^ngulares, villis tnoUibus simplicius» 
culis onu9ti< Foliu adultiora petiolata, in ambitu 
ovata sesqui poU. longa^ i poU. lata, pinnatisecta, 
sectionibus decussatim pinnatifidis, pinnulislan- 
ceolatis obtusis; juniora ovata pinnatUida , lobis 
incisis ; inferîora petiolata , superîora sub-«essî- 
lia; omnia planiuscula, pilosa, pilis nunc sim- 
pliciuscuUs aut vix ramosis sub-rigidis, nunc 
apice glandulosis , semper oleo graveolente ma- 
didis. Spica terminafis ovàto-oblonga , densa, 
4-gona , basi raro brachiata, plus minus pedun- 
culata pedunculis nudis, tétragonis, tomentosîs, 
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rhacbide per maturitalem seminum elongala et 
saepius contorta. Bracieœ late ovatae, abruptse 
acuminatae, membranâceae, marcéscentcs, tier- 
vosae; nervis 3 — 5 atrîs, villosae, uniflorse in 
serîebus 4 dispositae (duobus altérnatîm opposî- 
tîs) calyce sub-longîores. 

Ca/^jT ovatus , i3-striatus, striis vix exaratis 
villosiuscuHs; ore bilabiato, labio superiore 3- 
dentato , dente intermedio vix duplo latiore , cse- 
terisque obtusis; labio inferiore bifido, dentibus 
angustis acutis, in anthesi omnibus tubo corollae 
adpressis , in aestivatione et post deflorationem 
conniventibus, marginibuS hirsutis; per matu- 
ritatenn marcidus, extus rentricosus , ore sub- 
campanulato , dentibus 3 superioribus erectius- 
culis , duobus inferioribus rcflexis. 

Corolkiy maxima, violacea extus puberula, 
tubus calyce duplo longior , basi tereti dein in- 
flatus sub-àngitlatus , faucem versus dilatatus ; 
limbus bilabiatua, galea elongata erecta bipar- 
tita^ lobis oUongis truncatis^ sinuatis, linea mé- 
dia interrupta purpurea notatis; labium inferius 
S-lobum, lobis lateralibus obtusissimis retusis 
divergentibus linea média purpurea pictis, lobo 
inferiore sub-longiore retuso concavo, patente, 
liueis 3 purpureis variegato« In aestivatione ga- 
lea super loboa kâni inferioris obvoluta. Siamina 
inclusa, duo longiora posteriora, labio superiorî 
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Opposîtae, duo anteriora, breviora; (ilamentis 
breviusculis basi hirtulis, apice recurvis. Aa- 
iherœ bilobae , lobîs apice conjunctia et ideo an- 
therae reniformes, rimis daabus apice conflueh- 
tibu3 valvatim dehisceates , dorso mediante con- 
nectivo minuto gland uloso-gibbôso filamentis 
adfixae , in anthesi approximatœ , postice labium 
inferiùs spectafttes eique acumbc^tes , anlice 
labio superiori. Pollen globulosum luteiun. 

Stylus basi e centre gynobaseos ortus, cylin- 
draceus, erectus staminibus brevior, glabrius- 
culus marcescens. Stigmata duo, transverse lala 
complanata, apice emarginata, glandulosa^ in 
anthesi glutiuosâ, cupulae instar hiantia. Ca- 
ry opsides quatuor laté ol>*ovatae apice rotundatae, 
extus convexae intus sub-angulata^^ atl basia ex- 
ternam cicatrieula magna depressa obcordata 
fungosa albida notatae; squamis vel marginibus 
disci adhaerentes, intrOrsum libérai* iHi^gumen- 
tUm duplex; exterius, seu pericarpium^ sub-tes- 
taceum, tenue , badium , laeve , sub-^puberulum , 
âd basin extremam doi'salcm fenestra minuta 
perforatum, quam pro&typium funiculare trans- 
greditur:per immersionem in aquâ tepidâ extus 
pellicula animadvertitur mucilaginosa aUbida, ad- 
haerens (epicarpio membranaceo quûdammodo 
similis) ; interius seu infegumeuium proprmm^ vet 
-tegmen seminis, tenue, membranaceum , all»- 
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dum, pericarpiô haud adhaerens; vascala uth-^ 
bilicalia e gynobasi orta , per fenestram pericar- 
pii transgrediuntur^ deindè cum tegmîne coa-i 
lita, a hila ad ventrem seminis (aiim versus) 
producta lineam seu raphem vîx promineritem 
formant et dénîque in areolam seii cbalazam 
sub-ovatam expanduntur. 

Embryo erectus^ in axi seminis, cotyledones 
carnosœ, sub-inaequales, late cordatse, apice rcK 
tundatœ^ basi auricuktae auriculis obtuSiS; rûdi- 
cula cylindrica sub-conica, înter cotyledones ré- 
tracta, brevior. 

Plantula germinans : folia seminalia viridinS*^ 
cula triangularia 4 ^* iBia^ 3 lin. loiïga, apice 
truncata auriculis rotundatis, petidlis 5 lin. lon- 
gis, puberulis; folia primordialia oblonga, pin- 
natisecta, lobis lanceolatis integris; sequcntibùs 
dentatis, ciliàtls^ lo lîn'. longis 6 lin. latis, petiot 
lis aequalibus. 

Haiif. in Hispaniâ, regione Baetica, colle Ma- 
lacœ et circa Murciam; (Clus.) in Lusitaniâ, ' 
propre Setubal^ et alibi in Lusit. Transtaganâ^ 
(Brot.) in collibus incultis regni Tuneiani et Al- 
geriensis. (Desfont.) 

^. In loco natali. (LinkO 

Inhortis. 

Flarei in loco natali, mensefebruario et mat" 
//(?, (Clus.) mense apHli et /wfl/o,^(LinkO i» te- 
pidariis semper floret* 
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Nom. polyglotte Gall. Z* multifide. (Lam.) 
Observ. Magnopere variât; caule vix ad apî- 
cem folioso , aut superne , nudo et breviore aut 
longiore , spica isimplici aut rarius basi ramosa , 
per maturîtatem plus minus elongata, et tota 
planta plus minus villosa aut tomentosa. (V. V* 
C. et S. Sp.) 

LAVANDULiE VIX NOT^. 

SYÏfOlITMiA. 

L. multifida, Bnrm. Fl. Indk^ p. isi6, t. 38, f. t. 

£. Persica, Herb. Gazzin, (exBurm. 1. c.) secundam III; 

Willd. (1. c. ) planta Indica a Burmanno delineata a 

Z. multifida dWersa an. var. Z. coronopifoUœ ? 
L, latifoUa subcinerea Indica spicù, hrtviore. H. R. Par; 

ïoarnéfoift. Inst. I, p. 198, (an Z. camosaPP) 
L,foUis creHatis latioribus americana, Frutescens. Plonii 

Toamefort. Inst, I, p. 198. 
Lavattdttla carnôsa, Linh. fil. Disserta de Lavand. , p* ^ 

n.o 6, t. a. Moris. Oxon, lH, sect. 11, t. 6, f. 7; 

Pers. Enctt. II, p. 116. 

Obserç. Ex R. Brown, (JProd.fi. nôç. hol. (edi 
1827, p. 362) propriè generîs planta est, a Plec- 
trantho calyce (reclînato , bilabiato , labiis inte-» 
gris) et inflorescentîa (Spicata) differt, coroUà 
staminibus stigmataque convenit. Spica fructi*' 

ta 
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fera strobîlacea, ob calycum reclinatorum în- 
versionem, 

Hab. in India orkntali, propè Sadras. (Rheed.) 

Tempore florendi apbylla. (T. 
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EXPLICATION 

DES PLANCHES. 



TAB, L 
J. AJHALtS» DU LAVANDUtA. «T^ECHAS. 

tig. I y a et 3. IBIfactées de grandeur naturelle, et de for- 
mes diverses prises sur le même épi de fleurs. 
4. Une bractée grossie. 
5i Une fleur grossie. 

6. Un calyce d^loyé; û. Tappendice de Ifl dent su- 
périeure. 

7. Un ovaire coupé longitudinalçmenï, grossi. 

8. Gynobâse d*ufli fruit arrivé à sa maturité, forte- 
ifteat groi»i. 

9. Une élamine^ vue du côté où Tambère s'ouvre, 
grossie. 

10. La ntoo* wm p(ur le dos. 

11. U» oapyopi!^, vu de proft)> groMÎ. 

12. Le même, va de fiice^ a, htlSt sçil point où le 
caryopse est percé par le (bi»i<mie« 

13. Le même, coupé transversalement, après en avoir 
retiré Fovule. 

14. Semence débarrassée de son enveloppe péricar- 



Digitized by VjOOQiC 



172 EXPLICATION 

pique; a, funicule formant un raphé sur Fangle 
intérieur de la semence , et aboutissant en h, à 
la chalaze Ter» les f de sa longueur. 
Fig. i5. Embryon. 

16. Coupe longitudinale d'un caryopse très- grossi^ 
a, épiderme réticulaire du péricarpe (épicarpe)f 
h, tégument intérieur dur et fragile ( sarcocarpe) ; 
c. bile traversé par le funicule d, qui se prolonge 
siir l'angle interne de la semence jusqu'en e. où 
il aboutit à la cbalaze ; f, tegmen de la semence 
(épisperme)^ g, cotylédons; h. radicule. 



't/^^^m^^^^^t 



B, ANALYSE DU LAVANDULA PEDUNCULATA, 



Fig. I et 2. Bractées de formes diverses prises sur le 
même épi; 'grandeur naturelle. 

3. Une bractée grossie. 

4. Une fleur un peu grossie. 

5. Le calyce grossi , vu du côté des dents inférieures. 

6. Le même, déployé; a, appendice de la dent su-, 
périeure. 

7. Pistil grossi. 

8. Ovaire coupé longitudinalement, grossi. 

9. Caryopse vu du côté extérieur; a, parâe du gy- 
nobase qui adbère au caryopse. 

10. Caryopse mûr, vu du côté iatérieBr. 
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C. ANALYSE DU LAVANDULA VIRIDIS. 

Fig. I et 2. Bractées de gri^ndeor naturelle, prises sur le 
même épi. 

3. Bractée grossie. 

4. Une fleur y vue de profil. 

5. Un calyce déployé^ a, appendice de la lè'i^re su- 
périeure. 

6. Style et stigmates vus de profil > grossis. 



D. ANALYSE DU LAVANDULA DENTATA. 



Fig. I, a et 3* Bractées du même épi, grandeur natu- 
relle. 

4. Une bractée grossie. 

5. Une fleur grossie. 

6. Un calyce; a. appendice de la dent supérieure; 

grossi. 

7. Le méme^ déployé; u. appendice du lobe supé- 

rieur. 

8. Style et stigmates vus de face; on voit que cha- 
que stigmate se compose de deux branches pa- 
pilleuses confluentes au sommet. 

9. Le méme> vu de profil. 

10. Ovaire grossi, coupé transversalement; on re- 
marque Tadhérenoe des caryopses aux glandes 
du gynobase, par leur base dorsale , (quoiqu'elle 
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ne soit pas exactement dessinée par le graveur. ) 
Fig. II. Un caryopso yn «lu côté intérieur , grossi. 

12. Le même, encore plus grossi et coupé transver- 
salement ; a. Llle percé par le funicule. 



£, ANALYSE DU LAVANDULA HÈTEROPHYLLA. 



Fig. 1. Bractée, de grandeur naturelle. 

2. La même 9 grossie. 

3. Une fleur grossie. 

4. Un calyce grossi. 

5« Le mème^ déployé; a. appendice de la dent su- 
périeure. 

6. Style et stigmates vus de profil^ grossis. 

7. ÉtamifiCy vue du.<}ôté où Tauihère s'ouvre. 

8. La même, vue par le dos. 

9. Ovaire grossi. 

10. Caryopse, vu du côté intérieur. 



F. ANALYSE fitï LAVANDÛLA PYRÉNAÏCA. 

Fig. i^ a et 3. Brac^es de ^tm^s di^r^^Hés crises sur le 

même épL 
4. Une bractée grossie) w. glittde ^ reil^Ërmcrhuile 

«fsimâiBlle. 
S« Une fi««r SA>ssS^ (L«sid)eni« dd t^\f^ sont plus. 

aiguës q»è dfttift la figure. ) 
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Fig. 6. Une corolle grosait. 

7. Un calyce déployé; a. appettdke de la dent su- 
périeure élargi en rein. 

8. Ua OTAÎre gr<Msi. 

9. Uq caryopse vu du c6té extérieur. 

40.. Le,fQ4<Bt| fortement grossi; a. cicatrice dorsale 
du cliryople; on y remarque trois cicatricules 
qui correspondent aux trois nertures h, qui ^ont 

% marquées sur k dos du caryopse. 



^/%«^^^ V^«'« ^ 



G. ANALYSE DU LAVANDULA VER A. 



Fig. !• Bractée de grandeur naturelle, 
a. Bractéole. 
3« Bractée grossie. 

4. Calyce de grandeur natwrdile. 

5. Corolle. 

6. Une fleur grossie. — 

' 7. Un calyce grossi^ vu d< pfoil; a, appendice ca- 
lycinal. 

8. Le même, déployé; a, appendice calyciiiâl oval 
formant la. dent sUpérieiune. 

9. OraireH^ec le styk et les stigmates, groiki; on 

remarque que ies écailles du gynobase sont op- 
posées et soudées aux caryopses. 

.]o. Sligigatsa «vos de profil, grossis. 

II. Étamine vue du coté où s'ouvre Fanthère , grossie. 

13» La aciéniey vueparktjbs. 

i3. Un fnsit mur; on a enkré un caryopse pour 
montrer la base du style. 
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fi^, 14. Caryopse va par le dos, soit le c6té du disque; 
a. cicatrice. 
1 5. Coupe longitudinale du profil d'un caryopse for- 
tement grossi; a, épiderme membraneux du pé- 
ricarpe (ëpicarpe) ; è, enveloppe dure et fragile 
( sarcocarpe ) ; c. . cicatrice dorsale du' péricarpe ; 
d. semence; e. bile traversé par le funicule qui 
se prolonge sur l'angle interne de la semence exi 
unrapbé, jusqu'à la cbalaze/; ^. cotylédons de 
^embryon; h, radicule. 



TAB. II. 
a ANALYSE DU LAV^ANDULA SPICA. 



fig, 1. Bractée f de grandeur naturelle, 
a. BractéolCy de même. 
3. Bractée grossie. 

^ ' " 's de grandeur naturelle^ 

5. CoroUe, î 

6« Une âeur grossie. 
7. Un calyce épanoui et grossi. 
B. Une étamine vue du côté où s'ouvre l'anlbère* 
9. La même y vue par le dos. 
10. Style et stigmate grossi. 

it. Ovaire; écailles du gynobase oppo#ées aux ca- 
ryopses, 
la. Plan grossi du gynobase; on y remarqué les 4 
points d'o4 partent les 4 funicules des caryopse»^ 
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Fig. i3. Caryopse grossi» vu du côté extérieur; a. cioa^ 
trice ou point d'attache du péricarpe. 

14. Le même, yu de profil. 

i5. Semence tirée de son péricarpe^ vue de face, 
avec le raphé et la chalaze yentrale. 

16. Embryon débarrassé de ses enveloppes sémi- 
nales. 

17. Plantule en germination , grandeur naturelle. 
}8. Cotylédons et leurs entre-nœuds oucaudex^ et 

plumule formée de deux petites feuilles oppo- 
sées, grossb. 



/. ANALYSE DU LAVANDÙLA PINNATA. 

Fig* I et a. Bracté^ de grandeur naturelle. 

3. Une bractée grossie. 

4. ' Une fleur de grandeur naturelle. 

5. La même, grossie. 

6. Calyce déployé et grossi; ( il ne doit y avoit que 

i3 nervures.) 

7. Calyce grossi, vu du côté inférieur. 

8. Stigmates vus de face, grossb. 

9. Stigmates, vus de. profil. 

10. Caryopse grossi, vu du côté extérieur; a. cica- 
trice péricarpique fongueuse. 

;i. Le même, vu du côté intérieur; a. hlle ou point 
du péricarpe percé par le funicule. 
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/T. ANALYSE DU LAVANDULA ABROTANOÏDES. 



Fîg. I et a. Braotées de candeur naturelle* 
3» Une autre y grossW» 
4. Une fleur, de grandeur naturelle. 
$• U«e autre y grontp. 
6» Un calyee grossi. 

7. L^ méiiM, -déployé. 

8. Plan du gynobase ; on y mnarque les 4 points 
d'attache des funlcules et des caryopses qui sont 
opposés aux écailles du disque, grossi. 

9. Gynobase vu de prpfll, et grossi; on voit les 
écailles du disque et }es points d'attache des ca- 
ryopses sur ces écailles. 

10. Un ç4ry9pM grossi, vu du e^ extérieur; a^ ci- 

catrice; b, hîle traversé pa^* le futiicule. 

1 1. Le même, vu^u 4iùté îatérieufr 

12. Style et stigmates acuminéa) i^ssis. 

|3. Ovaire grossi, avec lt4 éeaUleft adhérentes aux 
caryopses. v 



L, ANALYSE DU LAVAWDULA MULTIFIDA. 



F^. I, a et 3. Bractées, de :^i:ianâeiifnttst«ile^ du même 
épi. , , V. 

4. Une autre, grossie. 

5. Une fleur. 
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Fig. 6. Une autre, grossie. 

7. Calyce grossi. 

8. Le même» dëploy«; on y remarque i3 nervures, 
la dent supérieure n'a ^e la nervure médiane, 
les a nerfur^ latélrales étant avortées (ou con». 
fondues avec celles des lobes voisins); les 4 au- 
tres dents sont à 3 nervures. 

9« Pistil grossi avant la maturité du fmit 
lo» Stigïnates échancrés, grossis* 
II. Fruifc coupé Yertioakmant^ grossi» , 

la. Gynobase^ dont on a tnitié deux écailles pour 
montrer le point d'attacbe du funicule distinct 
de celui du péricarpe; les deux écailles qui res- 
tent, sont cordiformes. 

1 3. Plan horizontal du gynobase ; on j remarque vers 

le centre autour de la base du style les 4 points 
d'attache des funicules, et sur les écailles les 
points d'attache des péricarpes. 

14. Une étaittîne ^ae du tàié où Fanthère s'ouvre, 

grossie. 

1 5. La même , du c^té du dos. 

16. Un carj^opse vu du c6té ettérieuk*; oa vok la ci- 
. catrice dorsale, déprimée, et fonguetnedu pé- 
ricarpe; grossi. 

17. ÂMmétae^ oo>upé transversaletoicnt; grossi. 

1 8. Le in^ln^ de pro6i, un peu plus gralid que nature. 
19* f^emenov tirée d« péricarpe; raplié «t chalaze sur 

la^oê interne; grossie, 
ao. La m^me, vuede proâK 
ai. JMbryon ^n de fbce, débarrassé de ses tégumens 

.séminaux, grossi. 
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Fig. 22. Un cotylédon et radicule rentrante, vus par la 
face supérieure; grossi. 
a3. Coupe Terticale d'un caryopse très-grossi; a. 
épiderme muoilagineux du caryopse (cpicarpe); 
b. enveloppe dure du péricarpe (sarcocarpe); c. 
la cicatrice dorsale fongueuse du péricarpe; d, 
semence , e. hîle traversé par le funicule, qui en 
remontant le long du ventre de ia semence, sur 
la face opposée à la cicatrice du péricarpe^ forme 
un raphé^ qui aboutit un ppn au-dessus de la 
moitié de la longueur de la semence^ à la cha- 
laze g; h, enveloppe propre membraneuse de la 
aemence; i. cotylédons; k, radtcble. 



^%^»^«/^ %^v% v-«> 



M. ANALYSES DIVERSES, 

Fig. I. Plantule de L.tmilttfidi»^ âgée de 3o.à 40 jours; 
a, cotylédons; h, feuilles primordiales; c. feuilles 
secondaires (endommagées.) 
a. Un cotylédon, ou feuille séminale grossie. 

3. Plantule de L.pinnata, âgée de 3o jours; a. co- 

tylédons; 6. feuilles primordiales. 

4. Position des organies reproductifs dans la fleur 
du £. multifida; a, lobe moyen de la lèvre infé- 
rieure; b. lobes latéraux; c. éf aminés extérieures 
qui sont plus longues que les étamifi£S intérieu- 
res d; les anthères s'ouvrent du côté de la lèvre 
supérieure de la corolle, par un effet de la tor- 
sion des filets, et celte position favorise la fé« 
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condation du style e. qui est placé au-dessus des 
anthères qui sont un peu inclinées vers la lèvre 
inférieure. 
Fig. 5. Vernation des feuilles du £. pinnaia. 

6. La même y grossie. 

7. Le bourgeon vu de profil. 

S. Coupe et plan du bourgeon; on voit que les 

feuilles sont appliquées par leurs faces. 
9. Vernation des feuilles du Z. vera. 

10. Coupe et plan de la même. 

11. Plan symétiique de la position, des organes dans 

la fleur des Lavandes; a. les 5 sépales soudés du 
calyce ; le sépale supérieur a* n'a qu'une nervure 
médiane; b. les 5 parties de la corolle alternant 
avec le verticille des sépales; c. les 4 étamines 
placées entre les intervalles des lobes inférieurs 
et de la lèvre supérieure de la corolle , et op- 
posées aux /| sépales inférieurs du calyce; d, les 
deux carpelles qui composent l'ovaire dont l'an 
regarde la tige et l'autre lui est opposé? cette 
position correspond à celle des stigmates. 



TAB. m. 

LAVANDULA ST^ECHAS. 



Fîg. I. Far, a. Brachystachya y (à épis courts.) 

2. Var, fié Macrostachya y (Ji gros épis.) 

3. Rachii d'un épi de la variété jS. après la chute des 
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bractéci et dts Qeurs; on voit en a. Us poihts 
d'attache des S fleurs qui sont remîtes à Taisselle 
de chaque bractée, 
f ig. 4. Feuilles plus ou moins soudées a à a , sur la tîger 
de la fig. a. 



*%<%%»>'^%'«» 



TAB. IV. 



Fig. I. LA.VA.NDULA PEDUNCULATA. 
a. LAVANDULA VIRIDIS. 



TAB. V. 
tAVANDULA DENTATA. 



Fig. u ynr. eu vidgorù. 
. a. Far. ^« B^urica^ 



TAB. VI. 

Fig. I. LAVANDULA PTRENAÏCA. 
a. LAVANDULA VERA. 

3. Deml-yerticille de L. vera^ avec la bractée ^ les 
bractéoles des axes secondaires et 5 fleurs non 
épanouie^y pour montrer rinflar^cence. 
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DES PLANCHES. l83 

TAB. VII. 

LA.VANDULA. SPICA. 



Fîg. I. Var, et. vulgaris, 

a. Far, fi. ramosa; à larges feuilles^ 



TAB. VIIJ. 
LAVANDULA PINNATA. 



Fig. I. Far. eu (IVpi a, correspond i la tîgc a.) 
2. Far. y. (répi h. correspond à la tige b,) 



TAB. IX. 
LAVANDULA CORONOPIFOLIA. 



Fig- I. Une tige de grandeur naturelle^ 

2. Une bractée vue da côté intérieur. 

3. Une fleur vue de profil. 

4. Un calyce vu du côté des dents inférieures. 

5. Une étamine vue de face. 

6. Une dite, vue par le dos. 

7. Pistil avec Fovaire, le style et les stigmates. 

8. Ovule dressée dans son péricarpe. 
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l84 EXPLICATION DES PLANCHES. 

Les analyse! de cette espèce sont grossies , ^t je lés 
dois à la complaisance et an talent de M. le professeur 
Adrien de Jussieu, qui a bien voulu me communiquer 
cette planche dessillée sur un exemplaire Original de THer- 
bier du musée de Paris. 



TAB- X. 
LAVANDULÀ ABROTANOÏDES. 



TAB. XL 
LAVANDULA MULTIFIDA. 
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INDEX ALPHABETIGUS 

SPECIERUM ET SYNONYMORUM* 



NB, Littene romAtise indicant nomîna admissa, cursirse syno- 
njrma recentiora. 
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Pag. 


L. abrotanoïdes Lam. 


i6i 


L. 


^ultîfîda Linn. 


164 


— angustîfoUa Ehrh, 






officinalis Chaix, 


147 


Mœnch. 


x46 




pedunculata Cavan 


.i34 


— carnosa Lirm.fil, 


169 




pînnata Linn. fil. 


i58 


— coronopifoliaPoîr. 


160 




Pyrenaïca DeC. 


143 


— dentata Linn. 


i38 




Stœchas Linn. 


128 


— elegans Desf, Mirb, 


162 




Spica LaPeyr, 


144 


— formosa Unk* 


i59 




Spica De C. 


iSi 


— formosa Dietr. 


162 




Spica et Linn, 


146 


— heterophyUa Vivian 


.142 




Spica ^Linn. 


i53 


— heterophylla Poir. 


142 




Striùta DeUsle. 


160 


— hjrbrià/i Balb, 


142 




vera De C. 


145 


— latifolia ViU. 


i5a 




'viridis L'Hérit. 


i36 


— Massoni Cels exLée.i'jZ 




vulgaris Lam. 


147 
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ERRATA. 



NB, Les auteurs ont écrit indifféremment Stœchas ou 
Stœchasy mais la véritable étymologie du mot demande 
que Ton écrive Stœchas y et c'est par une erreur typogra- 
phique qu'il a été fréquemment écrit ici avec un œ. Stécas 
est le nom français vulgairement employé dans le Midi. 



Page 


ligne 


aa lien de 


lises 
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I 


( Note 4 ) hv^vtq 


Au;^viç# 


id. 


8 


id, id. 


id. 


i3 


8 


Alsad 


Alba. 


id. 


II 


Montpliensium 


Monspeliensium. 


34 


19 


illex 


ikx. 


40 


i5 


Pyrenaeum 


Pyrenaïcum. 


58 


8 


L. commune 


L. véritable. 


71 


a 


à ongles 


à angles. 


79 


3 


du principe recteur 


du principe recteur 






contenu dans Feau- 


contenu dans la La- 






de- vie, etc. 


vande avec Teau-de- 
vie, etc. 


83 


a 


du parfum 


et au parfum. 


93 


i5 


precox 


praecox. 


94 


18 


platliphylla 


plalyphylla. 


96 


22 


sissiles 


sessiles. 


97 


23 


et du 


et des. 


104 


12 


L. commune 


L. véritable. 


106 


21 


dévegent 


divergent. 


107 


i5 


(Z. muUifidaL,) 


{L, multifida y L.abro- 






abrotanoïdes^ 


tanoïdes ) 
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Note a. iL.F.Hm 


A. S.t HUalre. 
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xi3 
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perycarpîque 
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id. 


9 


pexycarpe 


péricarpe. 


id. 


i5 


id. 


id. 


114 


14 


lignes peu 


un pe«.. 


id. 


17 


puberaleo» 


pubérulenfl. 


ii5 
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vcsiculaires 


v4sicttlaires. 


Ï17 
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dentées et multifides 


dentée et multifide. 


id. 


14 


verte 


verte. 


1x8 
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aux 


au. 


id. 
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id. 


id. 


X3I 


aa 


L« corne de cerf 


L. à fènilles de coro- 
nope. 


xa3 


3 


Synonimie 


Synonymie. 


x35 


a4 


laxînsule 


laziaseuie. 


i37 


a 


WiUd. spec. v. 


Wttld. «p. III. 


139 


IX 


L. serratofoUo- 
medîorsa 


L. serrato-folto. 


141 


10 


DiaDam ' 


Deniàm. ^ 


id. 


ao 


Tournefortii 


Tournef. 


x43 


aa 


Calyces 


Calycem. 


x47 


aa 


Scbleclit. 


Scbleicber. 


i58 
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7. L.pînnaia 


9. L. pimiata. 
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16 


Americana. fruies- 


Americana frutescens 






cens. Plum. 


Plam. 
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